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ACTES ET PAROLES
Jamais on n'a tant parlé de concorde

et d'union, jamais on n'a tant offert et
dosné de baisers de Lamourette que par
ce, temps de conférences , de banquets et
de réunions intimes. Rarement aussi
il n'a été fourni plus d'indiscutables
exemples de mésintelligence , de tirail-
lement et d'incertitude.

Est-ce à dire qu'il y a indifférence,
lassitude ou désaffection ? Je suis , pour
ma part, absolument convaincu du con-
traire.

Il y a une situation politique nouvelle
qui exige un nouveau groupement, une
reprise en sous-œuvre de l'organisation
des forces du parti radical-socialiste, si
puissant à Lyon, et qui sera maître du
terrain le jour où il le voudra.

Nous nTavons plus, comme pendant
les années précédentes, à combattre
«ontre la triple coalition des partis mo-
narchiques qui se sont tous trois finale-
ment résumés dans l'élément clérical.

Nous vivons, sans conteste, sous l'é-
tiquette républicaine. Aussi, tout le
monde est-il républicain. Les plébisci-
taires de l'Empire, les tripoteurs de la
fusion royale, les souteneurs de l'Ordre-
Moraîien, tous, depuis Dugué de La
Fauconnerie jusqu'à John Lemoinne,
depuis Galliffet jusqu'à J.-J. Veiss, les
monarchistes avérés et le3 fauteurs de
coups d'Eiat fieffés, ont fait amende ho-
norable à Marianne dans le giron de la
Très Sainte République Opportuniste.

Seulement —- car il y a un seulement
— ils ont la prétention d'être les seuls,
les vrais, les honnêtes et les sages ré-
publicains.

Ils refont à leur profit le mot connu :
Nul n'aura de... républicanisme, hors
nous et nos amis.

Quant à ceux qui ont toujours com-
battu pour le triomphe de la Républi-
que, non pas pour une République no-
minale et tout an plus bonne à servir
d'enseigne et de trompe-l'osil, mais pour
celle qui est sortie vivante des entrail-
les de la Révoluti«n, la République dé-
mocratique et sociale, quant à ceux-là,
on les dénoace comme trouble-fêtes,
hommes de désordre et gens dange-
reux.

Toute la jésuitique logomachie «on-
servatrice y passe,

Grâce à leur souplesse et à leur bonne
foi opportunistes, les républicains de la
vingt-quatrième heure ont pénétré par-
tout. Il n'est pas de comités, dégroupes,
de cercles où ces endormeurs et ces far-
ceurs n'aient infiltré leur dissolvant
esprit d'énervement et de réaction.

Lyon offre, par son célèbre comité
central, un exemple éclatant de ce travail
de taupes. Il n'est pas un républicain en
France qui ne sache les bons combats
qu'il a livrés, les services qu'il a rendus,
l'énergie qu'il a déployée. Personne
n'ignore non plus qu'il s'est peu à peu
laissé envahir par l'élément opportu-
niste. Il est devenu pendant longtemps
le mieux organisé des instruments d'es-
camotage des revendications et des vo-
lontés populaires.

On l'a vu, à la veille des élections
municipales d'hier, go moquer auda-
cieusenient des électeurs en les sollici-
tant d'aecorder leurs suffrages à un
candidat dont tout l'engagement consis-
tait « à remplir le mandat accepté par
les conseillers précédemment élus. »

C'est un peu large comme mandat.
C'est même d'autant plus élastique, que
les conseillers élus par les soins du
comité central ne votent pas tous selon
la même esprit. Les ucs, le plus grand
nombre, sont à la dévotion de l'Admi-
nistration et passent ainsi la jambe à
leur mandat.

Qt\ si le Comité les désapprouve, il
e*u dû les blâmer publiquement etrécia-
mer leur démission. Si non, c'est lui
<jui se joue de la confiance des élec-
teurs.

Son noav-eau candidat devait être
bien embarrassé de choisir entre tous
tes coaseillors qui interprètent diffé-
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remment le mandat reçu du Comité.
Fort heureusement pour M. Eaou qu'un
second tour de scrutin e3t nécessaire, et
que d'ici là il aura le loisir de convo-
quer les électeurs de la 6* section et de
prendre leur sentimant. A moias toute-
fois qu'il juge que la chose n'en vaille
pas la peine.

Ce qui est vrai pour le lw arrondis-
sement l'est aussi pour le 3\

Les arrondissements changent mais
non les procédés.

Le Comité central radical de la 3°
circonscription organise une « réunion
privée » à l'effet d'entendre M. La-
grange. Et, afin qu'il ne puisse y avoir
doute sur les intentions anti-démocrati-
ques des organisateurs, on a bien soin
de libeller ainsi l'ordre du jour : « Au-
dition du citoyen Lagrange, député. »

Il semble que «réunion privé8» ne
suffisait pas. II reste bien entendu, de
par l'ordre du jour, que les citoyens
assez aimés des Dieux et des Prophêtes-
convocateurs pour être au nombre des
préférés, seront simplement admis à
l'honneur d'écouter M. le député. C'est
de propos délibéré qu'on a évité de
dire que M. Lagrange rendrait compte
de son mandat et répondrait aux ques-
tions qui pourraient lui être posées.

Hier, c'était M. Ballue ; aujourd'hui,
c'est M. Lagrange ; demain peut être
ce sera le tour de M. Chavanne. Ailes,
passez, muscades î

Ces agissements ne sont pas du goût
de tous les électeurs. Beaucoup protes-
tent. Nous avons , entr'autres protes-
tations, reçu du Cercle d'études sociales
des premier et quatrième arrondisse-
ments, copie d'un procès-verbal dont
nous transcrivons l'extrait suivant :

« Les républicains socialistes de la
première circonscription électorale pro-
testent contre la réunion privée tenue
salle de la Perle par le Comité central
pour y entendre M. Ballue, et y choisir
un candidat municipal opportuniste.
Ces procédés occultes sont contraires
aux principes républicains : agir au
grand jour; ils sont conformes aux
procédés des jésuites : agir dans les té-
nèbres. »

Je suis persuadé que les électeurs de
la ©uillotière partageront l'opinion du
Cercle d'études sociales. Les citoyens
de la Guillotière pas plus que ceux de
la Croix Rousse ne s'expliqueront cette
façon cavalière de traiter le suffrage
universel par dessous la jambe. Les
députés ont une profonde horreur pour
les réunions publiques, alors que leur
devoir est d'en provoquer le plus pos-
sible. N'ont-ils pas pour mission immé-
diate de développer la vie politique et
de s'inspirer de la volonté de tous î

Frédéric CouRNré.

LES JOURNAUX

Paris, 17 avril.

Le Rappel dit que ee qui ressert de la
lettre de Mgr Guibert, c'est qu'il y a in -
compatibilité entre les instituteurs et l'en-
seignement tel que le veut la loi nouvelle.

— Le Parlement dit que la loi sur l'ins-
truction obligatoire est bonne en principe,
m-'is incohérente. C'est en l'appliquant avec
tolérance et non par des cfîsooûrs que les
Chambres prouveront que l'esprit de l'Uni-
versité n'a pas changé.

— La Paix et le XIX» Siècle approu-
vent entièrement le discours de M. Jules
Ferry.

— La République française dit que le
seul but de la coalition semble de semer
partout des germes de division et d'abîmer
par tous les moyens possibles les républi-
cains oui avaient toujours passé pour les
plus méritants.

— Le Gaulois dit qu'il y a un seul point
à relever dans le discours de M. Jules Fer-
ry, celui dans lequel le ministre protetto
contre les écoles sans Dieu ; tel est le sort
de la nouvelle loi que ses auteurs môme la
désavouent et que la seule espérance des
autres est qu'on me pourra pas ou qu'on
n'osera pas l'appliquer.

— L« Soleil, analysant le discours de
M. Julis Ferry, se demande si c'est par
haine du passé qu'on adopte dans le pré-
sent un système d'enseignement qui efface
jusqu'au souvenir de la religion.

— L'affaire de Chaulnes amène des polé-
miques acrimonieuses entre les journa-
listes.

Le reporter du Voltaire rappelle à M.
Fouquier, du XIX* Siècle, qui Blâmait les
excès du reportage, l'apologue évang^lique
de la poutre et de la paille, et lui demande
s'il préféra les fantaisies qu'il envoie su
Gil £las.

LES GRÂNflESJMŒUVRES
Paris, 17 avril.

M. le ministre de la guerre vient de
faire publier l'instruction contenant les
dispositions relatives à l'exécution des
grandes manœuvres d'automneen 1882.

Cette instruction renferme l'indication
des corps d'armée qui prendront part
soit aux manœuvres de division, soit
aux manœuvres de brigade.

D'après cette instruction, les 1°*, 2-,
S 1, 14* et 16' corps d'armée exécuteront
des manœuvres 4'easemble #uoejiu-
rée de vingt jours, y compris le temps
nécessaire pour se rendre sur le terrain
et pour en revenir . Les 14e et 15= corps
manœuvreront l'un contre l'autre.

Le 5-, 6 -, 7-, 8 1, 9 1 et 13- corps exécu-
teront des manœuvres de division d'une
durée de quinze jours, aller et retour
compris. Les 4-, 10', 11% 12- et 18'
corps exécreront des manœuvres de
brigade d'une durée de quinze jours,
aller et retour.

L'instruction donne également le dé-
tail des régiments de cavalerie affectés
aux corps d'armée, divisions et briga-
des pendant leurs opérations.

Des manœuvres de cavalerie d'une
durée de treize jours, pour chaque sé-
rie, seront exécutées successivement au
camp de Châlons et à Bléré (Indre et-
Loire). La première série manœuvrera
du 26 juillet au 7 août ; la seconde série
manœuvrera du 16 au 28 août.

YOL A I/HOTEL DES POSTES

Paris, 17 avril.

Un vol a eu lieu à l'hôtel central des Pos-
tes, dans le local des distributions. Les
iir~lf»it6urs, aWfes avoir tam&& min nvmnir*
blindée où se trouvaient renfermés des sacs
contenant des valeurs, s'emparèrent de cent
trente -quatre chargements qui venaient de
la proyince et de l'étranger et devaient être
distribués dans la matinée.

Le total des sommeà volée» est encore in-
connu. Les chargements volés sont la partie
minime du contenu de l'armoire.

Les derniers renseignements sur le vol
eommis à l'hôtel central des Postes assu-
rent que 190 chargements ont été soustraits.
La valeur des somme» volées dépasserait
un million en billets de banque et en chè-
ques.

Bn« enquête est commencée. Les plus ha-
biles agents ont été mis en campagne. On
suppose que le voleur était caché dans l'in-
térieur de l'hôtel.

LETTRE BU PRIOTICTOR HAPOLÉOS

Paris, 17 avril.
Le Napoléon publie la lettre suivante, 

écrite à un de ses amis par le prince
Victor, dont la mort avait été fausse-
ment annoncée, il y a quelques jours :

Heildelberg, 14 avril 1882.
Mon cher ami,

Le bruit de ma mort vous, a ému. Je
tiens à vous rassurer moi-même. Je ne
sais sur quoi il a pu se fonder. Dieu merci!
je ne me suis jamais mieux porté.

Les journaux ont beaucoup parlé de moi
ces temps derniers. Je fais allusion à cette
polémique si passionnée dont je suis l'ob-
jet, et dans laquelle je paraîtrais, si l'on y
ajoutait foi, ne pas avoir pour mon père le
respect que je lui dois et l'affection que j'ai
toujours eue.

Vous connaisse! mes sentiments et mon
esprit de famille. C'<-st assez vous dire
combien ce qui se passe m'est pénible.

Je mène ici une vie d'étude et de travail ;
ma seule préoccupation est de me rendre
digne du nom que je porte et de me pré-
parer à bien servir mon pays, le jour où
mon devoir m'appellera à le faire.

Croyez, mon cher ami, à mes meilleurs
sentiments.

Victor NAPOLÉON.

l'aris; 17 avril»

A L' « OFFICIEL »
Le Journal officiel annonce que M. Par-

fait, enseigne de vaisseau auxiliaire, o^t
nommé enseigne de vaisseau ; M. Jacque-
mart, capitaine de frégate, est proposé com-
me capitaine de^vaisseau, et M. Rotrou.
lieutenant, comnie capitaine de frégate, c n
récompense de leur brillante conduite dan.i
la récente expédition de Casamanee, au Se
négal.

M. GAtëBETTA A LYON
M. Gambetta aurait promis aux députés

du Rhône de visiter Lyon dans le courant
de juin.

TOROUESrlADA
Victor Hugo a remis hier à l'impression

son manuscrit de Torquemada, en trois
• actes et un prologue. L'œuvre paraîtra dm s

la seconde quinzaine du mois.

CONSEIL DES MINISTRES
Tous les ministres sont en ce moment è

Paris; ils se réuniront demain matin en
conseil à l'Elysée, sous la présidence de M.
Grévy.

Bl. ANDRIEUX A MADRID
M. Andrieux a été reçu à deux heures au

palais, en audience solennelle pour présen-
ter ses lettres de créance.

INCIDENT AU CONSEIL GÉNÉRAL
DE SAINT 10

Un incident s'est produit à l'ouverture du
conseil général.

M. Lamartinière a présenté une motion
demandant que M. Savary, compromis dans
la faillite de la Banque de Lyon et de la
Loire, dont il était le président du conseil
d'administration, donne sa démission de
président du conseil général.

Cette motion a été repoussée.

ÉLECTIONS SÉNATORIALES
La mort de M. Bertrand, sénateur du

Cantal, réduit de moitié la représentation
sénatoriale de ce département. Il y aura
don* lieu, conformément à la Constitution,
de faire élirele successeur du sénateur dé-
cédé dans le délai de trois mois.

Il n'est pas douteux que le successeur de
M. Bertrand soit républicain.

M. Bertrand avait été élu en même temps
que M. Brunet, un des plus fameux minis-
tres du Seixe-Mai.

MOUVEMENTS MILITAIRES
M. le général de division Japy, récem-

ment remplacé dans la division nord de la
régence de Tunis , a été nommé à celui de
la première division d'infanterie (premier
corps d'armée) et des subdivisions 'de ré -
gion de Lille, de Valenciennes, de Cambrai
et d'Avesnes, à Lille, en remplacement de
M. le général de division Hstrtung;

M. le général de division Hartung a été
nommé au commandement de la sixième
division d'infanterie (troisième corps d'ar-
mée) et des subdivisions de Rouen (nord),
de Rouen (Sud), de Caen, du Havre, de Fa-
laise et de Lisieux, à Rouen, en remplace-
ment de M. le général de division de Maus-
sion, passé dans la section de réserve..

GARIBALDI EN VOYAGE
Garibaldi et sa famille se sont embarqués

aujourd'hui à Palerme sur le Cristofolo Co-
lombo, à destination de Caprera, au milieu
des acclamations de la foule.

ARMEMENT DE LA « CORRÈZE >
.On vient d'expédier, de Paris, l'ordre d'ar-

mer aussitôt, à Toulon, le transport la Cor-
rèze pour aller chercher des torpilles à
ÉPiurrui. r.p<i recommandations les Ï>1UO»•*
presses sont faites par le ministre pour que
la Corrèse remplisse le plus rapidement
possible sa mission.

GRÈVE DE NANTES
5,000 Ouvriers en grève

Nantes, 17 avril.

Une grève qui, si elle devait persister
apporterait la plus grande perturbation
ians tous les travaux publics et privés
st dans de nombreuses industries a com-
mencé à Nantes.

Les ouvriers appartenant à tous les
métiers qui se rattachent à la métallur-
gie, mouleurs, forgerons, tourneurs,
ajusteurs, chaudronniers, modeleurs,
3tc>, au nombre d'environ 4 à 5,0@0, ont
îessé le travail dans tous les ateliers de
Nantes.

Voici l'origîhe de cette grève, qui,
;ontrairement aux grèves qui se se sont
produites depuis quelque temps, à Nan-
;es, dans q"eîques parties, n'a pour
;ausè ni demande d'augmentation de sa-
laires, ni demande de diminution d'heu-
res de travail.

On sait qu'une proposition de loi, sou-
mise en ce moment à l'examen du Par-
ement, a pour but d'étendre, plus que
e Code civil ordinaire, la responsabi-
lité des patrons en cas d'accidents qui
surviendraient è leurs ouvriers ou em-
ployés dans le cours de leur travail.

En présence de l'adoption plus ou
moins prochaine do cette proposition de
loi, les patrons ont fait connaître, il y a
juelques jours, dans les ateliers, qu'ils
panaient de contracter «ne assurance
avec une Compagnie spéciale contre les
accidents, la Compagûia royale belge,
sf qu'ils entendaient faire partager les
frais nouveaux qui allaient leur incom-
ber à leurs ouvriers, au moyen d'une
retenue de 40 centimes 0tG sur leurs sa-
laires. Ces indications furent portées à
la connaissance des intéressés, soit ver-
balement, soit, par voie de petites affi-
îhes manuscrites fixant à une date dé-
terminés le moment où commencerait
;ette retenue obligatoire.

Les ouvriers, consultés d'une façon ou
l'une autre, refusèrent, non pas qu'ils
méconnussent les avantages éventuels
de ces assurances, mais ia plupart d'en-
tre eux faisant déjà partie de sociétés de
secoure mutuels où ils versent une ce
titê cotisation, ne jugeant pas utile une
charge nouvelle, eu égard surtout à son
caractère obligatoire. Facultative, tous
en acceptaient le principe, sauf à eux
de choisir le jour et l'heure d'une adhé-
sion future, ou même de D'y pas sous-
crire du tout.

Dès jeudi, les fonderies de Nantes on
général cessaient tout travail, et hier
matin l'interruption éjait complète pour
tes autres parties de la rûéiaiiurgie

Une réunion tenue jeudi soir par les
ouvriers intéressés, avait désigné deux
ou trois délégués pouE s'aboucner avec
leurs patrons respectifs et leur demander
s'ils persistent dans leurs intentions pre-
mières.

De leur côté, les patrons avaient
nommé une commission relative au
même objet.

On comprend, dès lors que, Vendredi
matin, les délégués ouvriers n'aient pu
recevoir qu'une réponse évasive, attendu
que les patrons ne voulaient pas s'enga-
ger dans une voie quelconque, sans en
référer à la commission nommée par
eux.

Si la question est bien telle qu'on le
dit, le bon droit et la justica paraissent
dans leurs prétentions, ils assumeraient
sur eux toute la responsabilité de cette
grève.

Nantes, 17 avril.

La commission des patrons a demandé
aux ouvriers de déléguer un certain
nombre d'entre eux pour conférer.
On espère que de cette entrevue sortira
une solution pacifique.

Il n'y a pas eu, jusqu'à présent, le
moindre désordre à signaler.

RlOMAMSAlKHJ M TIISIE

Paris, 17 avril.
On croit que la Chambre sera saisie de la

question de la réorganisation militaire, ad-
ministrative et financière de la Tunisie.
Les premières solutions porteront sur les
questions militaires et administratives. La
question financière, étant plus complexe et
et impliquant des questions internationales,
viendra ensuite.

En conséquence, rien n'est décidé rela-
tivement au règlement de la dette tuni-
sienne.

Relativement à. la question militaire ou-
tre l'armée spéciale d'Afrique, des troupes
indigènes seront crées avec des cadres fran-
çais.

' Pour la question administrative, on s'oe-
cupe de 1> création de tribunaux auxquels
seraient déférés les nationaux français et
tunisiens, afin de supprimer la juridiction
de nos consuls.

INCENDIE DE BIUX THEATRES

Londres, 17 avril.

Le théâtre de Bolton a été entière-
ment détruit par un incendie ; il y a eu
de grandes pertes, mais il n'y a eu au-
cune victime.

Berlin, 17 avril.

Le théâtre de Schverin a été incendié
pendant une représentation Robert-le-

^DiaUe, mais les spectateurs ont pu s'en-
fuir.

En route pour la Nouvelle-Calédonie

Paris, 17 avril.
Un départ de condamnés pour la Nou-

velle-Calédonie a eu lieu hier, à la prison
de la Grande Roquette,' à Paris.

Parmi eux se trouve Doerr, l'ex-caissier
de MM. Dolfus Mieg, condamné à dix ans
de travaux forcés pour avoir soustrait une
somme de deux millions de francs à ses pa-
trons; Doerr a refusé dé voir ses parents
avant son départ ; il leur a seulement
adressé une lettre où il leur demande par-
don du déshonneur qu'il leur inilige.

Gabriel Doucet qui, il y a un an, tirait
un coup de revolver sur la jeune Angélique
Mazzioli, se trouve aussi dans le convoi. Ses
parents sont venus l'embrasser avant son '
départ, ce qui a donné lieu à une scène na-
vrante.

Un troisième nommé Sebapolis, condam-
né à douze ans de travaux forcés pour ,faiix
en écritures commerciales, est parti aussi.
Sebapolis s'est essayé à la poésie pendant
sa détention à la Roquette, et a dédié des
vers à tous ses gardiens. Avant de monter
en voiture, il s'est écrié : « En voiture pour
la Nouvelle, c'est le gouvernement qui
paie. »

La voiture cellulaire les a conduits à la
gare d'Orléans, d'où ils sont partis pour l'Ile
Saint -Martin -de Ré, où ils attendront letr
embarquement pour le pénitencier.

tira*»* jk wr o- mm
ESPAGNE

ko ti paité ct« commerce
Madrid, 17 avril.

La discussion du traité de commerce avec
la France a continué samedi à la Chambre
des députés.

Cette séance a été occupée presque en en-
tier par la réponse de M Rico, sous-secrô-
taire a Etat au miaistèra des finances,
aux attaques de» députés de la Catalo-
gue.

M. R'co a déclaré qu'un patriotisme
éclaivé exigeait que le gouvernement proté-
geât également toutes las industries espa-
gnoles, et non une seule au détriment des
autres.

Il a soutenu que le traité favorise l'agri-
culture, le commerce et l'industrie de lEs-
pagne et a adjuré la Chambre do l'approu-
ver, de le déclarer obligatoire pour dix
ans et de repousser tous les amende
nientt».

ANGLETERRE
La situation en Egypte

Londres, 17 avril.

On télégraphie du Caire au Daily Neios
des renseignements intéressants sur la si-
tuation actuelle en Egypte.

On accuse Arabi Bey de lâcheté ; dans lôs
sphères élevées, on croit que les officiers
prisonniers sont mis à la torture.

Arabi-Bey en a fait fusiller un corUiln
nombre, en présence d'une imposante réu -
nion de troupes.

Plusieurs dames indigènes, accusées de
complicité dans l'attentat des officiers cir-
cassiens, ont également été arrôtées^t ont
disparu depuis.

Il existe évidemment des dissentiments
entre l'armée et le ministère.

La situation des affaires est considérée
comme très critique.

ITALIE
£.e Concordat

Rome, 17 avril.
L'Italie, annonçant le prochain départ

pour Paris de M. Desprez, notre ambassa-
deur auprès du Saint Siège, ajoute : M.Das-

t.-prez est mandé par M. de Freycinet à l'ef-
fet de conférer avec lui sur la question du
concordat.

Ce n'est pas, nous assure ton, au Con-
cordat proprement dit que le cabinet fran-
çais voudrait toucher, et cela d'autant plus
qu'on ne saurait y introduire- de modifica-
tion sans l'assentiment formel du Saint Siè-
ge, mais bien aux articles organiques-quï
ont été ajoutés au Concordat et que le Saint-
Siège n'a jamais reconnus. .

Ces articles semblent destinés à subir de
profondes modifications dans le but surtout
de leur donner , une sanction pénale a la-
quelle serait soumis le clergé.

Il en résulterait une tension assez accen-
tuée dans les rapports du gouvernement
de la République française avec le Saint-
Siège.

TRISTES RÉSULTATS :

ÉLECTIONS D'HIER
BOUCHES-DU-RIIONE

Marseille, 17 avril.
A la suite des dissidences qui s'étaiem

produites au sein du Comité central,
une fraction de ce comité s'était réunie
à la rue des Minimes et avait élaboré
une liste composée de MM. Silbert, doc-
teur en médecine; Wind, lithographe,
président du Grand-Conseil des sociétés
de secours mutuels, et Auguste Thomas,
ancien conseiller municipal.

Voici les résultats de cette élection :
Inscrits 64,821, majorité relative, 16,206
votants 13,087, bulletins blancs ou nuls
1,234.

Ont obtenu : MM. Silbert, 11,696 voix,
Wind, 11,547, Auguste Thomas, 11,532.

Un second tour de scrutin sera néces«
saire : il aura lieu dimanche prochain.

Aix, 17 avril.

Il y a eu peu d'entrain ; les bureaux
ont été constitués à grand'peine vers 9
heures et demie. MM. Fernères et Fa-
vrè, candidat du comité central, ont
obtenu : le premier, 1,126 voix, la se-
cond, 1,002 voix.

Les candidats du comité -indépendant
ont obtenu : M. Kuntzmann, 777 voix ;
M. Sivade, 754. Ballottage.

Arles. 17 avril.

Les sections de la ville donnent 292
voix, sur 7,000 inscrits à M. Ernest Ca-
banis, qui n'était patroané par aucun
comité.

Le bureau du tribunal de commerce
n'a pas pu être constitué.

Dragnignan, 17 avril .

Il y avait deux conseillers à élire.
J'oicile résultat du scrutin: inscrits,
2,656; votants, 56; M. Trouche 45
voix ; M. Banchière, 37 voix.

Les deux candidats sont républicains.
Ballottage: '

Toulon, 17 avril.
L'élection pour le remplacement d'un

ronseiller municipal n'a pas donné de
résultat, aucune candidature sérieuse
n'ayant été présentée et deux bureaux
seulement ayant pu être formés. Voici
néanmoins les chiffres fournis par le
dépouillement du vote dans ces deux
sections,.Inscrite, 15,414; votants, 654.
M. BaHchxôre 348 voix ; bulletins blancs
x<ro f QxvcrSj 1 io,

A lais, 17 avril,

M. Pouc&rd, républicain, 1.376 voix--
M. Lalauze, socialiste, 1,066. Ballot

Dijon, 17 avril..

Opportunistes : MM. Peraot 1 Brin

Socialistes : Mil. Gremeauz, 1,080



Inscrits' S.fiOQ. Or.uû '• ' lu corolle
des Quartiers : F.*ruô, 754 ; Calas, 74*'

C;,.n'dtda os ri'- l'foiwïjenn? aq-
min;st'r*H0a:-: I >A,:«t,-.617 : LhvJ uier,
641. I' y^lfew^g««*^ *- •--^ :'iffi""' j
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ÉVANGILE BELGE-/ "' • '

4rtnQSis4i s*» eùtiièî tAM'\'**-**" aatiôa i
 «rtes dans un cabinet du pavillon d'Ac~ ,

,Et
;

vous fin trîîhîr^.
Owtftf psfrow t^-s^M* f<w*affligés,*

chacun d'eux Sb mit à. lui dire :
.— Su ce moi, seigiv^ir l

XI leur répondit.
— Celui qui *QÔ trahira,--c'est cri..n qui

met la main ail ti»t *V* ftffl . '£ i ;
Pour ca oui &st flja fife de"l!K8fi|n: e"

(de l'homme de Cahorf) il c; set$ *
Ion ce qui a été prédit rie lai. Mais pal-
heur à celui par qui le fils d-; l 'homrr.e,
de Cahors sera trahi 1 11 eût bien raieuk
valu pour lui qu'il ne lut jamais né.

Reinach, celui là mêm« qui le trahis
paît et, qui envoyait aux journaux des
lettres où il déclarait n'avoir jamais
fait partis d'aucun syndicat gambet
liste, prenant la parole lui an :

— Maître, est ce "moi ?
Pendant qu'ils spupaient il prit un joli

morceau ffentrecôte' aux truffes, le bé
nit et le. distribua à ses disciples en di-
sant : Prenez et mangez, ceci est mon
corps. Puis prenant une bouteille de
Champagne il rendit grâces et la "vida;,
dans leurs verres- : Bavez en tous, car
ceci est mon sang, le sang de la nou-
velle alliance (c'est-à-dire de l'Union
républicaine) Et après avoir chaulé ua
cantique, ils s'aa allèrent à la montagne
des Oliviers où devait.se tenir l'assem-
blée extraordinaire des actionnaires de
la Banque nationale, et il leur dit :

*— Je serai pour vous tous, aujour-
d'hui, un sujet 'de' scandale.

Et Soulier lui-dit:
— Quand vous seriez pour tous les

mitres dn sujet, de scandale, vous ne le
serez jamais pour moi.
 Il lui répondit :
— Je vous dis en vérité, que cette nuit

même, avant que le coq chante, vous
me renoncerez trois fois.

S pi Hier lui dit :
— Mo U'dut-iLmourir avec vous, je

ne vous renoncerais point Et tous les
autres disciples tinrent le même langa-
ge, notamment Antonin Proust, le géné-
ral Oampenon et "Waldeck Rousseau.

"AÎorerapprèhant ce qui m p'&sïjfeit au
'se'iû Sa lâYéunicfhrdes-' actionna-ifas de .
la Banaue nationale, il commença à
être saisi da tristesse et. pjlpjagé dans
une profonde •affliction. Alors il leur
dit*. . .

~ Mon St»o oo4 irioto juoo[u'4 X» aior*.

Attendez un peu et veillez avec aiOi.
Comme il parlait, Reinach, l'un des

douze, arriva accompagné d'une troupe
d'actionnaires armés -d'ép'ées et de bâ-
tons, cherchant celui qui voulait les
mettre sur la paille et s'emparer de la
France et du Petit Journal. Et Reinach
leur avait donné ce signal ; celui que je
baiserai, c'est lui-même.

Aussitôt, s'approchant,,fl lui dit :
« Maître, je vous salua. » Et il le

baisa. '
Alors les actionnaires lai crachèrent

au visage et lui-ddùnèrent des soufflets.
Et Spullér était assis dehors, dans la

cour; et une servante, Rapprochant, lui ,
dit:

 n
.
D

-
— Vous aussi, vous étiez avec cet

homme.
Et Spulter répondit :
— Je ne le connais pas.
Et Paul Bert qui passait s'écria :
-* Je ne le connais pas non plus.
Et Coquelin répéta :
— Et moi, je n'en ai seulement jamais

entendu parler. ,

 i l ' - I -if II I H'-TBilP

Ei. le prince do Gilles 1U -ieUe dé ra- .

ratio" : . „ i„; .,
.. Ja n'ai do ma vie unie avec uu

Moulin Roùge. ;, , . .
I/- ci-'icjâèr» ; iv' depuis la

m: - ae, l-'e

fcr.'.-'.r-: ,i ."•

L/arL- Ed-Mii LaW'iMk Rrflmrihané. Ce ,

I  ' ... .'' . .-.-.- v „ / -, ;;. ,.;, arv.r,-,. »

i 1"   r:'.:.'j\i'' aa.,v.' -' ..'--' >;;' ''''-'' -- '' ' ' ,V

&a s» .- to«*A *»- HENRI ROCIIEFORT.

mmui mmim.mmt
il- \i%xtW M-l\*€i\mLti£&*u*'-

q ïioa lbuô< eiftlsl asiavùi en

M h oréfet Ou.rrv -\ 1 iz secréiaire '
génfijnL Paul. kasitstëKt à la s'eli'StK
° Elirt etit ouverte k 1 hsare et quart.

Contrairement à l'usage-, M. le ffêà.-
dént P'; prononça pas de discours' d'ou-
verture.'

On passe immédiatement à l'appel no
misai.

M. Làssalle. m'i-.a'd« en ce moment, a
demandé., p-vr lettre , un congé pour
fôu*ecia durée do la session.

MM. Boironet Séhac ne éout l'ait ex-
cuser, par lettre, pour cette séance.

M, de Jerohamua est absent.
La parole est d^îmfe à M. f« préfet,

«jdi annonce l«s ïéaaliats des dernières
élections au Conseil: '

M. Terver, ayant donné sa démission,
il sera procédé à son remplacement dans
le délai voulu, ...

La pnrolo est ensuite donnée a M.
Bousquet, président de la Commission
départementale. î? 1

m. Bousquet donne connaissance des
travaux de la commission. "

M. Sève, de Taraflre, qui était secré-
taire, ayant, gSfcifcsionné, il est procédé,
par la TOÎX du sarutia à son remplacé-
meîit,v _ __ , A1

Au premier -four, &i\r 23 votante, M.
Petrouiltai obtient 9/voix.

Il demande la parole pour déclarer
qu'il lui est ifnpossible de Remplir lés
fonctions de secrétaire.

Ua deuxième tour de scrutin a lieu
sans résultats ; enfin, au troisième tour, -
M. Gay est nommé par 11 voix.

Aussitôt le résultat prociaxoé, le nou-
veau secrétaire va.prendre placé au bu-
reau.

A peine installe-il demande la parole
M. Go.,y m plaict de ce que, peadant

la dernière période (électorale, MM. les
présidents du Conseil générs-l et. do la
commission dSpàrléméûMé, ont abusé
de leur titre en le joignant à leur signa-

, tare dans laa -documents électoraux. '
M. ty Président yépond qu'il ne pou-

i vait y a'foir ijr^guWité que s'il s'était
servi da son titre 'dans le corps des .do-
cuments. Il ajouta qu'il ne pouvait
l'abandonner dans ce cas, pas plus qiie-
M, G&y ne le faisait quand il était maire

Après ces explications, l'Incident est
clos^

La parole est donnée à M. Du gabion
. qui pose une question à M. le Préfet,

relative à la cbustructlon du chemin de-
fer de Givors à Paray le-Monïal.

 Il avait été annoncé que cette ligne
devait être construite par l'Etat ; depuis

. quelques jours des agents de la compa-
gnie P. -L.M, font des travaux d'études
dans plusieurs localités qui doivent être
desservies par cette ligne,
M.Du'Sablon voit dans ce fait une

causa de grands retards d'autant plus
déplorables que cette question est déjà
bien vieille.

J M. le Préfet répond qu'il prendra des
renseignements à ce sujet. Il sait cepen-
dant déjà que le gouvernement a chargé

, la compagnie P.-L.-M. de la construc-
tion de la ligne.

M. Richard- Vacheron vient appuyer
les observations de son collègue M. Du

i Sabîon.
La compagnie P.-L.-M. fait étudier

une nouvelle ligne de Paris à Ly(on déjà

,'t\rç"'^é'ë on I-'
1
"!-' lossfsrVV-^t les îoea- >

- a cmstruction d é 1
.. laY'.iiiM dé ;'' . >-' "-*J ifl-Monial et t

à 1/ ZrtftïK1*'  , l

M ' Millign vi • 'emcrit. à ta rea-
: c,-,;-;., ..-, ,-.. - -Ï - •>: '-' avec '.

jj'^i . -Vij ]m v ','.  r.rnctuction i
! .s .. . -.... ivii est de véfi *

11 iilf tffî& nm&m i
émis concernant le parquet agents i

 i^'jp'iàiiio : àwmv,
ont été quelque p«n irréguliters.

a«ra renvoyé à la commisà^ qj^t%
t'*9ra- , , . .,',.," *"""

- la SÉMNéWi DM8 Ml® Vf
i LA v&mm

m 'ïufc-
!.. ,*»!«,.»:.»!,?.«.
La CotGiïiiï^ïon invita kir, ou-'-'ïi^.rn et ou

' vriô'res en grève à ne p;is désç^pôicr q«
suçcès. .!*-

Sonscïrl-ptîo-n' e« fwvewar

Versé entre lesmaina da trésorier par lès '
ouvriers de la maiso» Bossillon, 3 fi\ ; Ver-
sé par les ouvriers de ia maison Vignot,
21 fr. 50 : versé p»" les ouvriers de la m;ù
son tïarnier,:10 iK9Q'; véX?é par los ou

j vriers de ia. maison M'>groz, 8 fr. 25 ; vergé
pas les ouvriers de la maison Galli, 8 f.,75]
versé par les ouvriers do Ja maison-Pavât,
3 fr. "5 -— Total : 56 fr. 15 — Total à ce-
jour : 168 fr. 15.

Pour la Commission,

Le Secrétaire, BSRTON.
' • f

Pdve-de-Gier, 17 avril.

. Mon cher Directeur,
Je vous aajesse aujourd'hui îespre-

mî'TB renseignements sur la grève des*
1 1 métallurgistes.

Lee ouvriers demandent uns aug-men.
tfition poiK ainsi dire insignifiante, sur
tous les tarifs précédais

lia rJearandent ég-alen>:'D.t. uue diminu-
tion d'unâ b.«are de travail, ainsi que
cela a déjà été accopfjS à^s d'autres
usines siiniiaire^ des en virons.

L'augmentation deftèraflêe se traduit
par les; chiffres «ni vaiit-: >

Travailburs aig pièces : 10 0,0 sur
les tarifs en vigaour.

n 1.483 travaiUsure à la journée .n'auront
aucune augmentation de salaire, mais
une heure de travail en moins. i

Quhnt aux bnurea siupplémfintaires,
c'est à-dire quant aux heures, où le tra-
vail étant piessé, les ouvriers déjà très
fsvfc'gut'i? f"'- 1' t«-wi? journée, doi-^ect fAÎre '
quelqussheures su plus, ilé demandant
une augmentation de 59 0^0, soit 0,75'
au lieu de 0,50 cent

Toilà en quoi consiste la grève.
On m'a cité lesusines Brunon et Hum-

bert qui ont accédé à l'augmentation de
50 0t0 sur les heures supplémentaires ;
pourquoi donc alors les usjaiersldeRivé-
de-Gfér, se montreraient ils plus récal-
citrants que les autres.

Est es parce que M. Défi&ssieux cul-,
tive les cercles catholiques .î

Est-ce parce que M*. Ar-bel est séna-
teur et qu'il ajoute a ce titra celui de
républicain?

Est-ce encore. parce qu'on s'est acquis
le concours de M. Grenier, chef de la
police de Rive-de-Gier dont l'uniforme
et les six agents qui l'escortent quelqte
fois devant l'usine Deflassieux, ont la
prétention d'influencer les travailleurs ?

Tout cela me parait de mauvaises
raisons.

Ces messieurs savent très bien (un
d'eux Ta reconnu publiquement, il y a
quelçpio lerops) qui ce sont les ouvriers:

i—.,-— L—,; i ,.,.i.', ..iiiingrfflsaa-n —-BITT 

qui oïît constitué leur toriime et qi\£i <.(
l'auscrné'htP.JitcïMsd)» jouir, et i! leur ro- -i
fufer.tt ' : Mij augmentation th-

''in ont mê:na déclaré svecnnélan
d'oi "•'iriî.i Inl-r^cripiibl'.s qu'Us no traite ;

al pr,«  e.!.u a i.»fc qu'ils ne im H
stfen.î  eiiers sans eon- e
,,-;-. -,. -.-:• :-• •::> c-oissu Itérai' lit ensuite- ^
";>;;' - i ,:-!"» 'I peun-on

 ,io-.uent a :ix t.
vr^ftra qiPon u>?-^ '-":' \ OOmïM Q£& l

:,,]-: fcttm s :- ouvrage; c rrtrnra [tss xxérer--

' •- , . \
ÇnTcès messiear^ savait bien co

 f

.;.-;•. (.: ' -, fes ouvriers ne SODI g
- ' ma Bncure tous ralliés à la chambre i

l:y,[ :' 'brc('). rr sa"v<*nt, qu-'-î i
[-;'--. •;'-•!.• -er ;

en iiitte avec leurs patrons; ils savent |

comot* que quelcufs i mrs de £* ève leiu"
h de sa- - ;

JHrè i:<''ii 1k çfàMm'M, éftx  !- iéfra ;

i;> -   à s-r..., ;,.» pl.o3 grande i
aasj | de: h -; -, .:.--;  $ç au <

le jour èansopopioir piMe un soi; '
décono-fues pour leura vieux joui'é, ]
parce qu'ils ne comprennent pas leurs
véritables intérêts et celui de leurs l'a ;
aiilles. * ,

i< > <'i . Hanry LAPEYEE, j

P 6". — Ce r.oir, réunion publique à
à 8 heures à la Rotonde, j'y serai et 1
vous en eimrral domain le coïopte- (
rendu.

1 ' , ,—"-++ ;

Grève des Chevriers de la maison

TroDttct cl îhévend! ' ;

Lft corporation, réunie en asf-erabîée gé-
nérale du 15'nvrU, après avoir décidé à '
l'unanimité le maintien de- la grève de la
inaiso-'! TrouUet et Thévep.ot.

Samedi, la boitille du prolétaire s'est ré-
fermés de réfiiier a>tide par article jpà ai- '
guments COBtfœis dans un factura signé

|. Trouttot et Théviimet et livré ,à lil publicité
| par rois de presse dans ùu article du Ré-

veil Lyonnai.v, h la date du 15 avril.
Nous commençons par le premier para

graphe d*î êet epuscrJe , chef d'osuvre de
laconisme plus ou moins érudit : Depuis
187.1, la journée de l'ouvrier qui était de 
4 fr. daiis cette maison, est encore à l'état ''

5 aetuel, toutes les maisons payent plus oi
exigeet beaucoup moins de travail de la
part de l'ouvrier.

[ Dans le deuxième paragraplie, nous afitr
molis qu'ë l'élévation du salaire de 1 fr. par
jour dans la période de dix ans>st absolu - -
ment illusoire, quoique les circorintances et

* surtout ia concurrence l'ont toujours pt-r
; mis.

Dans -le troisième • M ;graphe, nous m
t sommes nullement de.i'avU de ÏVlM.Tiout-

têt et Taéveuet, qm i a ,,isent partisan* d«
la plus grande liberté du travail*

Leurs ouvriers ne sont nullement libres.
L'usage de la parole leur est formellement
interdit, dons l'exercice do leur travail, et

' la pression qui est exercée sur eux les oblige
même à' ne pas oser aider par souscription : -

, leurs collègues d'autres ateliers qui se trou-
vent dans ïifi état précaire, par suite de

i maladie ou de chômage.
, . - Vnioi do-tac. loo urgfuilisnta léflltés le plua
'. succinctement possible. La. corporation ne
 • veut engager aucune polémique avec MM.

Troutet, Thevenet et Compagnie.
Leur entente occulte, pour remplacer leur'

personnel mis en grève, est parfaitement
connu; leurs procédés pour amener des Ira , ,

i vaillcurs étrangers à la localité nous sont
tout à fait iadiJférents : nous avons su avi-
ser antérieurement àxela. Nous avons chsr- !

ché la conciliation, nous avons exposé la
légitimité de nos droits. N'ayant pu obtenir
satisfaction, nous sommes résolus à main-

'- tenir énergiquement la grève. Nous sommes
confiants dans l'avenir. La solidarité et

• . l'union de tous les travailleurs est la ga-
i' rantie de notre victoire. L'omnipotenca de

-MM. Troutet et Thevenet et -leur situation
i lucrative ne nous gênent nullement. Nous

cherchons h revendiquer nos droits, nous.
ne saurons pas fléchir.

Peur la commission cl$ la chambre
syndicale,

COREORON. — BuffiON.

La grève continue plus fort que jamais.
La rentrée d'aujourd'hui lundi à la maison

1 de ces messieurs, a été d'un calme parfait;"
. Quatre collègues ont encore cruitté râtelier, -
i. ils ont compris que noue demanda n'était

.,-,,-. tt*s logique pouf revendique* les droits
AUe nos besmn« matériaux réclsrm«nt.

Gitoy^s;-
,. t , te plus guère au trayaffeontio

ÏJOU'S ft noas pspéj»u» qcto le paa-qîi reste

lxl)i ,./ MvS; Pft'ee qu i1-- conip'endroiit que
. iUce do cause,

et que nous ! re e.vr.ona tods sans pune

et s;!j nu ;-- ;  lui' le cheiniu que nous sui-
vons n'est «pie modération.

T lit ;-i-! •: q»t réiléoiutsnr sasituuiisn,
sai 1 (jpe i-i i ; ; - ' re ci bleu f!éiV,et.ueu> -', ; -i

O'ii.ii v u -. il i à '; ii UDII sreulûmBni  vir
ssge'r U situalioii présente, matij il f-.u er.»
Ibre chercher h l'améliorer^ porrj no: -
cciKiMnl- - - - i'i ! os. t fait n:> an (lires.

Citoyen 1-., qui rostéa h l'aticlier, quittez
sans qkinRSios fK'fs qui»»vaHKHt &m
là, qmv,;U!eut;--ur n-)JK, poiO j'.Ur-r ^-nous
tieiîf! ronrt finni le ilrcpeau (le ii'>s le^in-li-

'".c,nt:ous sociales.

' -, la bonté
i .] , r .-rr - ;':',i'' :îô -< faïï'K: rpaiigirreiitailc^',

aUiU. ma- avoir ni: faire ai. a., ijrs -, -. -
,-: ' reau a ;' seule i; - de ! :UÎ p'ré

a r -a. - - -  a a i \ de trausaiàaiH oui était
mémedcia  aux, c--. que uoa- avons
-.:.:,, et qui, au' dire du fils Ggmte" 1 euue|
était" a peu pr liéirie que celui ptà

lié par sou'fia e . aé, tecond contre-
maitia;.

Eh bien, ces jpes'sioiïrs. âpres i^aïaurs
baiaïice;aajita o..t fini par nous ffire aae
si l'on acceptait pas les 25 e.'-ntirnas d'au g -
manhition , qu'itr, étalent parfaitement ré-
IOIIIK à rie rieo céder et que tout était, fini
pour eux!, qu'ils retirent agême les offres

. des 25 centimes. Voilé, citoyens, le pafcr'ioj
tirme de- ces messieurs, à TOUS de j+igeij,
eitoyens !

• D'après ce fait, nous nous sommes forma-
' lises de ce qu'il y avait d*>s maisons oui tra-

vail lu sent à façon pour ces messieurs.
Après renseignement* pris, .nous nous

somm«s rendus chez M Thevenet, car nous
savions qu'il travaillait à façon pour cette
maison.

Après plusieurs questions potées a M.
Charvet, nous avons parfaitement reconnu
qu'il ne nous disait que des mensonges.

« Il îïousa dit qu'il n'avait p'ms.qu'une.baHe
do peaux, qu'il l'avait reçue avant la gf*vb
et qu'il en avait pour quinze jours avant
de l'entreprendre , car ; il  avait ôki tra-
vail, plus pressé que celui là.

Mensonges reconnus, car ils ne travail-
lent .•ibsolum-'nt que pour la maison Trou-
tet. et Tévenet ; de,co pas nous avons aver- -'
tis nos frères que, pour accompli.- leurs de-
voirs, il fallait quitter l'atelier immédiate-
ment, c'est ce qu'ils ont fait, et ils méritent
nos plus amples félicitations. À demain la
suite.

La iommission de la grève t

Le P'ésident, Le Secrétaire,
.FORGSÎ, GaeATÎD dltCxLAMEZ.

Vu et approuvé par la Chambre :

CYNDIDAL. -

LES ENQUÊTES ' DE- POLICE
tuu,iw 11WMHOA «^UUJggy»

Les enquêtes fie police se font dans notre
ville avec une discrétion et une intelligence
rares.

On sait que, depuis la loi du 20 fiîfllôt
dernier, la presse est libre, et qu'il, suffit 
d'une déclaration au parquet, pca.r avoir la

' droit de lancer immédiatement sa prose
aux quatre coins de la France sur les ailes

. d'un canard é. un, deux et trois sous.
Vaîn mot que la ,ioi•!
La police trouve le moyen de l'aggraver

et d'en faire un traquenard dangereux. .
Apprenez ce qu'il eh est réellement par

l'histoire de M. X„,
: M. X... informa IA Parquet, on janvier

dernier, qu'il se proposait de publier à
Lvon une fouille hebdomadaire politique.

Aus.àtôtune troupe d'agents secrets font
, invasion dans son quartier. Ils interrogent

d'un air mystérieux, tous los concierges,
tous les cordonniers, tous les boutiquiers, à
cent mètres à la ronde, pour avoir des ren-
seignements sur sa moralité, ges ressour-
ces, ses habitudes, son intérieur déménagé.
On se présente môrao chez lui et on pose à

. sa dame des questions saugrenues. .
M. X.. harassé de oette inquisition, di-

gne du beau temps de l'Empire, n'y tient
plus. Il court- au Parquet, pour savoir
quelle est l'accusation formidable qui pèse
sur sa tête.

Ua substitut le reçoit tris-goliment et
l'assure qu'il ignore l'origine des tracasse-
ries dont ïl se plaint. Il T'engage même à
lui déposer une plainte contre les agents
mal appris qu'il pourrait lui signaler.

M. X. .., bien entendu, se contente de sa
protestation.

A quelque temps et là, il pi ait à M. X. ..
d informer do nouveau lé parquet, qu'il se

propore dié'pnblier Une nouvelle fôuHloheij.
aomadairè. Il pensait, ilmprùciéu!, que u
piemirre enquête sufltiait poui' éulairei
l'fld.'ni'-istratip'n sut sou coropifl,»-ét qu'une
courait plus le risque de pssser »ux yeux
du J?S v«ia»ins, pb.u-r un suiweiH-é delà police
par rail-: A: la rcurùar en çdmpï'gua des
ï-gerriF eiiqaêteurs.

Or, liiar, danr i'apiès inid'i, pendant qu'il
trAvailla.it tranquïïle0ient s son bureau ds
rédaction; loin de sou domicile, il a reçu u ,j
billet ainsi conçu :

« La police fait demander des renseigne-
nant- chrai toi, en rhsanl qa; toH^Baïnal
c I eu f-ii.iiï o. , i ar dé suite, D

ï,i A .. acrfmrftt .', -an domicile, où on
ne peut lui en dire davantage. Sans perdre
nue minute,- il m rond au poste do la iJ fu.QiVia-.-oi'r,

Il y trouva le. commissaire dr ,a !-iiC!.
un grand- monsieur a tarenes et n b'arhi-
clie br-nùso.

— Monsieur 1" <-iouinïi'--r-.;ara. est venu
de ^...1 -Hz
r-: a V auri z v .r •:-' '.'.:'. qia-.i j.-i-'o^os?

— J-: ne saurais; ia n'ai pas le do: -larde
rot' a aiïajre. %

r- Vous dèveï la coanaitra tasar l>ournie
 dira nu hvins le* mott-f qs si /on* a t'ait en-
voyer un agent H pjOn cfomicile,

-- Attendez, l'agont est en course, il va
venir: il vous expliqueradui même cedo-at'
il s'agit.

M. X... s'assied, en ponsfiivt. auo M. >!e
conunijssaire a pour le momoat d'autrts
chians'à fouetter. "

Quelques minutas après, l'agent en ques-
tion arrive et. s'installe â un., pupitre (l'ex-
pédition.

M. X... s'approche do lui et 't:i demande
de vouloir bien lui dire le motif qui l'a fait
tout h l'heure demander chez 'lui!

L'agent n'a pas rair tt'eutendre. Il étale
une feuille imprimée sur son pupitre et lui
dit :

— Quels sont vos noms?
— Mais, pardon, monsieur, encore une

fois, à propos de quoi m'interrogez vous
ainsi? •

— Vous savez bien que vous êtes en rail-
lite.

-- Moi, en faillite ? Et de quoi, s'il vous
plaît ?

— De votre journal, porbtëu !
— De mon journal ? gi cela était, j'en, se-

rais déjà informé; d'autre part, je pense, à
moins (jueJa. ponce ne pfeervo maintenant
sous son b muet de remplacer le -tribunal
do commerce ! , <

— Comment! vous n'êtes pis poursuivi
au moins par les créanciers de votie jour-
nal.

— Pas du tout, que je sr,«,he. M'ea con-
naissez vous Feulemont un?

Ici, l'agent reste intrr-iit.
Le commissr.jre. qui ée«ut-ât à part, k-

tervibt alors et"dit/
— Ah ! nous devons faire une confusiôfii

C'est, sajrs idoute; parce- que Monsieur a
f ...il une déclar.irioh pdur sou journal, que
l'on nou's 'demande des renscig"ema>d.s.

— Des rensei^oem<M)Js ! riposse M. X. .,
mais vous en •r'/az plein votre bureau, de-
puis votre première enquête sur mon
compte du mois dé |attviër.

—"C'pst jusie ! fait to commissaire, Don-
nez tout, .de mên'.© votre état civil; nous
auront plus tôt. l'ait. _ ^,_

N'est-ce pas que tout cela est comique et
surtout, profondément, vexatoire ?

LaissoiiS de côté le trouble jeté mala-
dr'oiténfeht dans la famille de M. X..., et
les -embarras, causés à Isii même.

.final grave préjudice n'a-t-il pas encouru,
si l'agent de police, comme il est à présu-
mer, & interrogé les concierges, les cordon- _
niées et les. boutiquiers de son quartier et a
répandu faussement le bruit qu'il est en
état de faillite ?

Dans ce cas, M. X..-. ne devrait plus 'se
contenter, d'une .simple protestation au par-
quet, niais poursuivre en diffamation qui
de aroa. . -

De -ce qui précède, on peut conclure :
1° Que la police républicaine n'a actuelle-

ment rien à envier à la police odieuse' de
l'Empire )

2° Que. les enquêtes du parquet n.s se fpnt
le plus souvent que par l'intermédiaire dô
gens qui n'ont aucune des qualités requises

. pour cette mission délicate.
Voilà où nous en sommes de la liberté

individuelle! Voilà ce que votent isa docu-
ments officiels, dont on tait- souvent g>ràna
bruit, même à la tribune !

Va pour la police à outrance, si l'oppor -
tùnisme de -MM. Gambe'tta, do Freycînet et
Compagnie a besoin de s'entretenir* la
main !

Mais, de grâce, que, sous prétexte d'en-
quêtes de « fantaisie », on ne tue pas mora-
lement les honnêtes citoyens, qui, pour
exercer leur profession et jouir de l'estime
publique, n'ont pas besoin d'aller demande*
un certificat au commissaire do leur quar-
tier! X...
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TROISIEME .PARTIE

L'AGENT DE POLIQE

Il rentra dans sa chambre, se laissa
tomber sur un fauteuil et, prenant sa
tête dans ses msins :

— Ainsi, murmura t-il , elle a peur
de mourir, elle a des pressentiments
comme si elle avait devisé mes pensées
de vengeaace. Et c'est pour cela qu'elle
a écrit ce manuscrit, enfermé mainte-
nant dans un ceiîret de enivre au
fond d'un tiroir, qui s'ouvre au moyen
d'un ressort secret. Tout cela est bon à
savoir. C'est uns surprise qu'elle tient
en réserve pour le marauis. Eh ! eh 1 ce
n'ebt }>?,a nuu imaginé: Houreukemenl,
je suis fa ; je connais le meuble et je
saurai bien trouver le secret du tiroir.

Eifi) ». (Hit s&ùtl&r lo convercle ; c'pst
parfait. JVnlèva le coffret, je l'ouvre,
il y a des moyens pour cela. Je m'em-
pare de ce qu'il contient, je le referma,
je le remets'à sa place et le tour est
Joué. Et si quelque temps après elle
msurt. . .

A la bonne heure, ce sera pour le
marquis une véritable surprise. Un

coffret de enivre, dont le couvercle est
soudé, et rien dedans !

Un petit rire sec et nerveux éclata en-
tre ses lèvres,

~ Mais quelle singulière idée elle a,
continua-t-il, de vouloir faire connaître
au marquis, après sa mort, ce qu'elle
ne veut ou piuîôt n'ose pas lui dire de
son vivant l

, Je comprends; c'est moi, c'est tou-
jours moi qu'elle poursuit de sa co-
lère.

Ah! qu'elle prenne garde, qu'elle
prenne garde 1

Il resta un moment silencieux.
— On), reprit-il sourdement, il faut

que je m'en empare de ce que contient
le coffret et que je l'anéantisse, le mar-
quia ne sait rien, il ne doit rien sa
voir.

Ah 1 elle veut me perdre, eh bien, je
mo défendrai 1 '

Il promena autour de lui son regard
plein de lueurs fauves.

—. Vous ne me connaissez pas encore,
ïïi «J?

18 ma sosar ' Paursuivit-il ; vous
K^I^PW.^ôte peuvent être les ef-
fets da la colère, de la rage que vous

ir,fw
all

n
mee en moi et qui finira pi

éclater comme un coup de tonnerre
Vous m avez menacé et vous ' me

croyez vaincu, écrasé. .'.
Tu te trompes, marquise de Goulan-

ge, je suis toujours debout !
Il bondit sur ses jambes, se dressa de

fonte sa hauteur, et un éclair sombre
jaillit ds ses yeux.

*- Elle ice'méprise, elle me hait, re-
prit-il d'une voix rauqne, saceadée,soit;
mais à sa haine répondra ma haine.

Oui, et ia lutte sera terrible, inexo-
rable.

Non, non, je ne suis pas vaincu !
C'est par eiie que le lien de la famille

a été brisé le jour où elle m'a chassé
comme un laquais !

Ah ! ah ! ah ! coctinua-t-il avec un ri-

re de démon, elle a le droit d'être satis-
faite : ce qu'elle a voulu que je sois, je
le suis,

Mes créanciers me poursuivent, je
n'ai plus d'argent, je n'ai plus de cré-
dit.

èui, je suis à boufc, à bout !
lia ont cru faire beaucoup pour moi

en me jetant deux cent mille francs
comme une aumône ou comme un os
qu'on donne à ronger à un chien 1

Deux cent mille francs qu#nd ils ont
des nuisions î

J'ai beau me tourner à droite eu à
gauche, regarder en arrière ou en
avant, je ne voia rten ; si, je vois le
gouffre sou?" me3 pieds, qui se creuse,
se creuse sans cesse.

Pour lui échapper, je me heurta à
toutes les difficultés qui m'étreignent,
qui me serrent, qui m'étranglent.

Oh ! je sortirai de cette terrible situa-
tion ; à tout prix, il le- faut 1

Comme on le voit, Sosthène de Parny
se montrait peu reconnaissant envers
son beau frère.

Mais chez certains individus, la re-
connaissance est un sentiment incon-
nu.

Sosthène considérait le don que le gé-
néreux marquis lui avait fait comme
une aumône ou un os qu'on lui avait
jeté à ronger.

I! est probable qu'il ne pensait pas
ainsi le jour où M. de Coulange lui avait,
mis dâàs là niaià cette somme aven la '
quelle, s'il l'eût voulu, il aurait pu se
créer une position indépendante.

Nous avons dit que cette somme (Je
deux cent mille francs avait été donnée
a bosthène sur le conseil de la mar-
quise, au lieu d'une rente annuelle de*
oix mille francs que son mari voulait
lui servir. .

Pourquoi madame de Coutange n'a-
vait-elie pas été du même avis que son
mari ?

# Avait die agi sons Vëàvfâà dune pen-
sée secrète, ou bien avait elle eu réolle-
merit l'intention de fournir à son fr%e
cette force première, si nécessaire à tout
homme qui veut employer utilement son
savoir et son activité • un capital ? Nous
ne saurions le dire.

Mais si elle avait eu l'idée que son
frère ne ferait pas un emploi convena-
ble du don du marquis, elle ne s'était
point trompée.

Avec sa petite fortune, Sosthèn« pou
vait faire quelque chose, il pouvait
même faire beaucoup ; car il est tou-
jours facile, quand on le veut, de tirer
un excellent produit du capital. Mais ir
ne ht rien ; il ne chercha môme pas à
s occuper En cela, il n'eut pas honte de
tromper le marquis avec lequel il tenait.
à conserver da bons rapports.

Il ne vit qu'une chose : la satisfaction'
â donner à ses passions, à ses appétits
sensueis, le moyen de se procurer des

jouissances. A tout, il préférait sa vie
oisive, sa via de viveur, de débauché :

iS„ S
S S

°
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T &ns eî les femmes, Etquelles femmes !
Il se ïsnçg, de nouveau et àVfe fureuir

comme pris de ver%e? à la recherché
des plaisirs dont il étajï insatiable On
aurait eut qu'il voulait s'étourdir, oublier
dans livrasse de l'orgie, son crime et la
malédiction dont sa sœur l'avait frappé

rfnr!a ?Jr U tou-iÇU)S, ffi îe* deux pieds,
dans la fange, il s'y enfonça JUSQU'AU
cou En moins de trois ans, la sommequlîl

2™
t

,
rcçue

Jiu ?»?'»*<« était tombée
dans le gouffre ou U avait déjà jeté fol-
lement sa fortune, la fortune de sa mè^
et la dot de sa sœur.

Sa ruine ne le dégrisa point. D'ailleurs
pour continuer a vivra de sa déployable
vie, il avait sa mère, toujours trop fai-
Die pour lui, et le marquis de Coulange,
par lequel îi se fit donner, ËOUS divers
prétextes, plusieurs sommes assez im-
portantes.

Mais un jour le marquis eut connais-
sance de la vie étrange que menait son
beau-frère, de ses folies, que si elle avait
eu l'idée qne son frère ne ferait pas un
emploi convenable du don du marquis,
elle ne s'était point trompée.

Sosthène cessea de voir le marquis,
et supposant à tort que sa soêiif n'était
pas étrangère à la nouvelle attitude de
Coulange, il eut contre elle un autre
grief.

Pour lui, madame de Pernyse privait
même des choses les plus nécessaires.
Mais l'argent qu'elle lui donnait ne fai-
sait que passer dans ses mains. Les
premières fois qu'il lui avait dit d'un
ton impérieux : « Je n'ai plus d'argent,
il m'en faut, donne-moi celui qne tu as,»
elle avait essayé, en lui rappelant le
passé, ê® !e gronder, de lui faire de
sages remontrances : mais, d'un regard
dur et tranchant comme une lame, il lui
avait imposé silence, La malheureuse
en était arrivée à ne plus oser lui par-
ler et à trembler devant lui comme nn
enfant qu'on menace d'une verse.

Du reste, l'effroi qu'il inspirait était
justifié. Un soir qu'elle refusait de lui
donnar les derniers mille francs dont
elle avait besoin pour attendre le tri-
mestre de sa pension, lo misérable avait
osé 5a frapper. Il est vrai que, ce soir-
la, ivre d'absinthe, il pouvait ne pas
avoir conscience de ses actes,,

Dajâ, les étourdissemenfs au plaisir
ne lui suffisaient, plus, il lui fallait les
excitations de l'ivresse produite par
1 atus des liqueurs fortes. Il rencontrait
souvent, au milieu de U nuit, dans un
ët.at d'ivresse complet, lev ïambes chan-
cslantes, titubant, Ja langue épaisse1, les
yeux.hébétés, bredouilllan t dffeparoles
obscènes, dernier écho de la fin d'une
orgie sans nom. Plus d'una Vois sa mère
avait été obligée de sa lever pour l'ai-
der à se désnabiller et km mettre au

Si madame de Perny ne m représen-
tait pas encore d'avoir jtrop aimé son
fils, elle commandait à avoir le pres-
sentiment de la punition qui lui était
réservée.

Pour conserver la triste réputation
qu'il s'était faîte, pour continuer à faire
bonne figure dans le monde singulier
ûtî'jd fréquentait, et-pour ne pas déchoir
dans l'estime des femmes galantes, Sos-
thèns fut obligé d'avoir recours à toutes
sortes d'expédients.

D'abord, en faisant sonner fort le nom
du marquis de Coulange, son beau-frère,
plus de dix fois mfiliopnàiré; il rencon-
tra des prêteurs d'argent qui lui ouvri-
rent leur caisse sans se faire trop long-
temps prier. Mais quand ceux-ci trou-
vèrent qu'iîsja'vaientsuffisammeni prêté,
les caisses restèrent fermées.

Sosthène était criblé de deftes et il
n'avait plus de crédit Que faire ?

Il connaissait une femm« qui tenait
une maison de jeu, uu tripot, rue de
Pro-vence. Il devint l'associé, le cheva-
lier galant de cette femme. Joueur elr
fréné, il se trouvait là dans son milieu-
ïl avait perdu au jeu des sommes consi-
dérables. Il résolut de reprendre au jeu
ce que le jeu lui avait enlevé. Il n'était
pas homme à avoir des scrupules. Au-
trefois il était naïf, maintenant il avait
de l'expérience II Savait ce que c'est
qu'une carte bisautée. il avait appris a
faire sauter la coupe &' il connaissait
plusieurs autres subtilités à l'usage de.
certains joueurs qui ne perdent jamais.

Il joua et il gagna, il gagna souvent,
presque toujours. .

Sosthècè de Perny, l'indigna l'ère «o
la marqu-se de Coulange, devint un grec
ëmérité. "

(A suivre,)
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y,.;, ,-e pr éseri talions d'opéra cesseront à

i- Bu dû tt»<d* d'avril, m ftoaséqîfens», cha-
îne on vrage ne sera plu; donné qu'une

ArfÏQTird'JîviL mnfclt, crnntrleme repré-
• «ir-rnn do Sinaamë t'àvart. opéra c'ôrfïi-

l,,»èn trots actes, avec tfrt gVand dïvtîirtls-
ment réglé par M Lanvy.

1 i),'.]ïiaiià' nuae-edi, 10, aura lien, pain- la.
/J,' jAf.-t foin fie ï '• rai-ajn théâtrale, Hobert-
le Diable, grand,pp.ju-a an cita; actes
''un »9 souvient fii.-r.ro du succès obtenu

r 'j,lM. Sa.laavai. Oliryva]. ri Mftfl B»UX

Sans l'iota firàlaiio!) do coin: œuvre. Mlle
Kiak'Ui~c!iai-itera 3a :èi« d'I/sshe'ile

Mercr'êifii dernière représentation, &è\Ro-

beri-le Màbte.

...-.r ;..; 13 ÀVB*!. 1832
aarl- a'/.a'..-i  -

 8 h. ll'r, — &W ffavart, op. corn.

i*r,itii-e êtes* ''-
^ k j t̂ , _-. Les Pattes Êè Hov.che-s, «orn.
LeVoi/aiya rfe à-', i'err^ch<m.

Salle i»4i«ç»-.' iT'oé-atre ''r- a.- ?vr)

Tous les soirs, concert. Mmo***

jJca.»»».' (Rue de Sèzs}

Tous les dimaju-.ln's lundis et' jeudis, soi-
refis dansantes de 7 heures à. minuit.

S*se.si0K"3Mïî.ss, «$«*! ' l:,-y#3>H"

AÎ'wtréedu Parc du la Tête- d Or (sta
tion des ttaBâWttyo) : 6a r-jr-ae Je fcyon m
//;?<?. (Visible tonte la journée.-)

SINGULIÈRE -TROUVÂlLLt
Nous racontions hier qu'un débris hu-

main avait été retiré d'une tonne de vi-
dange appartenant à la- compagnie
VUnion mutuelle despropriétaires.wrùX
les' entrepôts sont situés rueiBJÎleau, '
253. '

Ce débris, une main qui a dû être
coupée au poignet d'une femme encore ',
jeune, a été trouvé dans ta tonne n 108. -,
Or.'.cette tonne a, depuis mardi dernier, ,
vidé un grand nombre de fosse d'aisan- j
ces, cinquante au moins, et les recher- ,
ch.es qu'on devra faire dscs lés diffé-
rentes maisons ou elle a fonctionné se ,
ront donc laborieuses et difficiles. • 1

Ua détail copandant que nous avons
recueilli et qui est absolument exact,pa-
rait de nature à les simplifier. !

Dais la fcoir^e de samedi - la condue--- (
teur de cette tonne, s'aperçut pour là j
première fois, qu'un obstacle imprévu '. j
empêchait le bon fonctionnement de la i
pb>n|ïB aspiraùté. j

Le lendemain il fit part de sa sur- <
piise au chef du service, et voulut con- i
naître par lui même le genre de cetobs- i
tacite, i

C'est alors qu'il retira une main de
îeiume, sur laquelle il remarqua après
l'agir lavé®, des traces de brûlures en !
(;or« bien âppareûtes; î i

Par un sentiment de réserve qîlô nos
lecteurs comprendront, nous ne voûtons i
pas donner 1© nom de la rue et citer les i
numéros dës'-ffiâfesons on estfo' voiture
a été employée dans-la nuit de samedi
à diœaocbe.

Nous dirons seulement que cette rue i
$& trouve dansie-quartifit-ila-Ejacrache <

Le commissaire de police du quartier
de la G-uilloti'èr-'e, a procédé '% une pre-" -
roière enquête, et a fait transporte '.'à la <
Morgue â^te sinistre trouvaille, qui t
sera soumise à l'examen 'de M, le doe>
teur Coùtaghe; médecin au rapport. ]

Nous ferons connaître à nos lecteurs, i
le résultai de cet examen, et les tien- i
drons au courant d«s faits nouveaux j
qUe l'enqulte aura découverts. i

-,
8% I % Hl ^% "M I é%, I ï F* I 0°$>£% & ¥ JE*

wiiminiriii i,ni-"ir-r- il

©n neus prie d'insérer la lettre sui-
vante :

A Messieurs les électeurs de la 53' section

Chers concitoyens, ,
Vos suffrages du 16 avril m'appellent ,

à siéger au Conseil municipal dâ Lyon. - \
Je n'ai pas recherché cet honneur, }

mais je l'accepte franchement, loyale-
ment.

Par des actes utiles, par un dévoue- . ,
ment absolu à la chose publique, je
m'efforcerai de justifier votre con- 
fiança.   ,

Vive la République !

if C. BLAIN. |

La construction du chemin de fer de ;

.Satbonay à Tréveux s'achève. En ce !

moment, on établit une ligne télégra-
phique sur l'accotement de la voie, et '
on mot la dernière maia à J'aménage-
ment des gares.

Il avait été question du 15 mai pour
iieauguration; mais à cette date, la
wmpagnie du Rhône ne serait pas en
Mesure de livrer la ligne à l'exploitation
e , comme notre municipalité prépare à
,•% occasion une grande fête, eue a
msisté auprès du Conseil d'admrmstra-
jl°u, — ce don(; on iie saurait trop ia
Wuer, •— pour gue la ligne soit ouverte
«usarvice des voyageurs le jour même
?.9 l inauguration. Cette cérémonie aura
-llett du 20 au 30 du mois prochain.

Le programma de'da l'êto nV.îpas en;
^ arrêté, mais nous pou voua assurer
? .elJe sera splendiJe et telle que, de-

1 [%n le festival de 1865, il n'eu a été vue
*JKTOUX'.
^epsudant, d'ores et déjà, l'on cite,
fj*

rmi iea attractions de cette journie. .
jjjjî^des régates auxquelles seront
et dp Sfâ

îes s00lété^ narniiiuf s de Lyon
soci&è ' un -C0Kcert donné par nos-
un i^^^icales, puis un grand bal,
aatiôûa rli^e et de brillantes iliumi-

*ïait enl '° ï%peQS8»ent dernier, il y
I^rsônn» rance un million six cent mille
W If,"1™' de la science, dès ïet-
triftîg oe&ux-£rts et des arts indus-

' Uata«,r ' '
fc Point ^ lque-se complète peu à -peu ;
ve q,,''Tf &9 vue professionnel, onTrou-
^miLl a aix-B«uf milions cinq
turg • m Personnes vivant del'agrïcul-

l'a.f toiiaioKû trois cehtdœjflje. vivant

<h\ tsarvâtii d(>s chaatitirs, usites et ma

nnfai'.t,ur(:R ;

Q.i&'.ra fajliioîifîdeux cent mille vivant
du oo-or;)r>r-,fi, jj-jà la banque, des traûs-

pdffS, dï3 la'Faii'riS J

Et dtiUi ainiu''ï.nt5qiiA- aecia.it mille ren-.

ttar a ou péasijâm#.

Oft'VJéûi 't.; fusai iX-aal d'1 îi'iirphOSC

pou-:' ïèé nràïx.nuvr^ fïiifïri.irçs.

ls colr/n:cJ du S|> ve lii-'-c qui ma-

dcedvfaïi eBiré Aa?, M.--, S ot Pari;: a fa î

ia-triior,aa- i<!-i ÏUa i.i.'i)ï! îaa-p'awra) a'-, ,.:a

iôa:ifl! a--.-i :a;a ÏH r- aiaa., il f-V:,J n^,

en cèfiîmiaaixMitioQ a'-ec le cspiiaine au>
\ étfeil 'i l'a lahl ("!:;«.

Tonî a a-af aa-ai h ;-a,M.a fa ty^ I

etb-irap.,;, ,,.;.y .;,,.. -c..a.)i:i!S -i-ra-îla

ftlus grai da p^cisir^i,

'M C-v tarera- porté rùcai qrj^ nous
l'avons du hier, BU-» ;. îiàte du oonuté
ra'îa-,i ia ".[ara:;.,,; :,- ^ p|é élli COû-

soiber municipai d- mtte viii«.

Lebainn 55 partant d« ïiurigà .4
hourçs-44:est atr^é a .. ,.a ,- ;.. ., a çr>n
sidérable A la gare de ia Croix -Rousà^.
par siiitfj -J'iiQ accident aiuveau à la
mâchrne.,

It n'y ai pa*? eiï accident da personnes
à dêpforer;

Les geandés muora -j. rrm de câ.vate>i -;
auToot lieu bsue'-'aniiés! ©i deux séries :
ia preuiaôriîanca<jn;j <io Oh'âloni', avec
les divisions indépendantes do ftL-Iun et
de Lyon, oommand espar les généraux

- Iharroynfû et d6"B (••\o. 'La hriga-le'tie
Lyon, qni a assisté 'aux manœuvres de
18^1 ae bougera pas cette année,.

La deuxième série, composée-) de deux
brigades de corps d'armée, -onèrera
en*reTourset Blois.

À .la suite des exercices ayant eu lieu
l'a'nhéë dernière à (hàlonsv;;! A.\for, à
TantonvillA, le comité do cavalerie, sur
Perdre du roiaistre |(ie la guorrei are
digé un nouveau rtigldaient modifiant

"certaines théories qe celui en vigufew.
donnant surtout le* principes des ma-
nœuvres de la b; igade et de la divi-
sion.

Ce règlement a é'A adopté parle mi-
nistre, imprimé, et est prêt, à être dis-
tribué. [.g jf.

Le saxby, nouvel appareil posé à la
gare da Marseille, servant à %re chan-
ger de voie les difféients trains se diri-
geant sur Paris, a, par suite do Pinex-
pé.ri>yib8 momentanée des employés
chargés de ce service, occasionné des
retards considérables dans la marche
ordinaire du service, et notamment au
rapide n" 12, .qui f*t arrivé Mar à Per-
ra'che à 9 heures du riiàtih, avec un re-
tard de plus de deux heures.

Les premières hirondelles viennerd:
de faire leur apparition dans .nos envi
EQftS.

Puissent ces jr y? us^s messagères du. .,
printemps être z\m$ï raess.;gères dû
beau temps.

On lit dans le Petit Mëridioiial ;

Le Gaulois d'hier publie un &Etipl§
dans lequel il. est question (Van ^ret'ën-
du achat du Petit "Lyonnais et dij Petit
Méridional par M. G-ambétîa..

Dàjà te m*ma bruit . a été lancé par
certains journaux ; il le sera encore cer-
tainement.

Nos.iecieurs comprendront qu'il se-
rait fastidieux pour eux et pour nous de
protester chaque fois. Du , reste, tout lo
monde irait que le Petit 'Méridional 
n'est pas la propriété d'une personne,
mais bien colle d'une «ociët-é. ;
' Lo Petit Méridional n'est donc pas a

 :

vendre.
Cela dit, une bonne fois pour toutes.

On lit dans le Moniteur judiciaire :

La question da canaux dérivés du
Rhône vient d'ejbtrar dans upe phase
nouvd'e au ministère de l'agriculture

La projet élabore par M. de Maay,
de concert avec M. Philippe, chef du
service hydraulique, et soumis samedi
dernier à l'examen du conseil des mi-
nistres, consacrait l'intervention di
recte de l'Etat dans les grands travaux
de l'entreprise ; niais il n'en paraissait
pas moins avoir été conçu dans un es- ;

prit de déférenefi trop absolue pour le
vote émis à ce sujet par la Chambre
dans sa séance du 20 juillet 1881.

Le Sénat, qui est actuellement saisi
du projet voté l'an dernier, a demandé
à connaître les idée.3 propres du cabi-
net sur cette importante question.

Cette question est d'un -intérêt consi-
dérable pour la région lyonnaise et
pour les riveraius du Rhône.

 . .
Voici la composition du conseil d'ad

ministration de la 'Banque de Lyon et de
la Loire ;

Charles Savary, ancien sous secrétai-
re d'Etat au ministère de la justice, dé-
piaté de ta première circonscription de
Coutanees (Manotjft) ,

Vice-présidsnt :j Ladisias SbyRzenskt
Administrateur?!!: MM ClaudiusMo-

rft; Georgsîs Morand ; ie comte de Bon-
gsr», menrbr-e éi Jockey- Ctub; Léon
8ôttssaud,.'hanquipr h Roanne;- Benoît
Ch»iv«< ; Fraocisaue Duplan : Pierre
Mànhës ; 0-«oi^ed Mah"n ; Alfred Mon-
te! ; Aug Tezenat} du Moncel.

On nous écrit d|e Chàtiiloa-sur.Chala-
ronno que iou» i^s jo-p de nouvelles
adhésion,'' arrivent au concour-s,-. qui se
donnera le 21 ruaji prochain dans cette
ville

On. peut donc sjffirmer dès maintenant
que les foies feront ppieudides. Les
préparatifs en sont poussés avec zèle et
activité.

Nous pommes assurés de ne pas noua
tromper euàiïinnant que cette fête sera
l'une des plus belles qu« Pou ait vu.de
pui3 longtemps àjChtitiJiôh.

Le sommé Françoiri Gérôme, âgé de
16.ans et demi, demeuiâ&t chez une
parente, quai Pierre Seize, 72. r. dispa-
ru de ce domicile, i! y a une huitaine
de jours, sans qu'on sache ce qu'il est
devenu .

Sitfn^TfcmrTif. : . Taille moyenne, fftrîe
eorpuictice: yigsgîi rond, choveux ehà
tains, C$5 petit. 
^Cufe d'uas c&r.(p;a.-ie fin drap, Têiu

d'un rondin nftîï* psau-im veiom-s mar
rein, ctt-aiissé cie brodequin^.. r

Il-a m& ci.aatric*.! f.iiriaroavn g-u;che. i

_ Avant hier, y-j^rs onze heures du nui I
 ̂ \ ua ôommeaçeôisnt QuDc^ndie qa ;
- a ; pu avoir dtts cjuÀséqîfe'neçg té
rieuses, (j'e^t déiijl^ré au troj^fème ét^-^'fi
Û.B \&, 'ajiifton ïr, :ï;u!;.!(i ry 3 d*i ia fjue

Rvai:, iiaqs i» a i  •. • o .-:,;•' ;.au M
Oiav !->,!_ ,.,ia-.; aiaraa .

1.0 feu ;>V S*. d-
!
C;ftr'>. on i'a.h«rraa^ iJa

propriêtsara, >i,ï!.r-i un ar-jraS itâ i l*j p; -,
et il prenait ,>-... proportions inrjuife n
tC3. iiirrq^a. MiUU à.a iiaara, |,j a '(&iïé

de i-a Hioi.,011, a do-:ur'.'. i'a]a ,,-a.

Crà 'C AU ûOr«t'.fiili'«J r,aa.ia,-,i\rA :,-': r a-

si-ife, au «pu ;e catoctee --.,:-K;O de eei

incfiadiii dont an ignore les oapt-..:,

L<?s dégâts p. fi sont aas ï:v>. - a i-a;aV

'.lance.

f -o(ma7i;] ]"hi<-r, véaant $ S 'M.-
Ëiïénné re !r;.a,; v .a ?! qijelqt'Ç^'.da'^rncsi

dO ift giU'ft (>.-'. i^^il R<u:- -•;:  a.ia'-'

lors-]iruu coup de fusù tac twé dm- ss
direct jonw
 Le- prîï(ta:,!iîo. unfl î-aîle de fO't Citi

br.-'-, a ftùi i aîi-eindro ie courrier con
vp'yeur de Padiïtihîstrs.tiou b."-'- ffO'-iei'.

ba portière du comp.trtiDnent au';î
occupait a, été brisée p*r' ce pnja'ciile.

Une enquête est ouv^rfs.

Un.déplorable scc'dent, dû à.l'pûipçu
dence de celui qui en a été la victime,
est arrivé cette .nuit , à une. heure,, au
passage à niveau de Pierre-BThité.

Un homme Jura in Henri, soidat à la
7e compagoie des ouvriers d'ariiHerift,
a voulu, malgré' la défense êxpr-sse dii
g^r.de barrière^ p^^cf- fwr la voie au
moment où a^aïf/passer un jtrain; ce
malbeùipui, qui était pris do boisson,
n'ayant pu traverser assez rapidement,
a été renversé par la machine et. a en
ta jambe droite"coupée.

Il a été transporté à l'hôpital mili-
taire. ** «oïlym» "

Deux vois, à l'aide d'effraction, on*
été commis, la nuit dernière, par des
malfaiteurs restés inconnus.

Le premier, chez M. Curtemberg.
marchand d«? tabac, rue dos Arpwges,
18 ;:les voleurs ont soustrait &<Q kilo» de
tabac;. Ï9SBS:!'- I

Le second, chez M. Auge pharma
cien, rue -Montesquieu ,' 74, où vingt
cinq litres d'àlicante et' quinze litres de
maïaga ont été pris par les voleurs.

'" ,'—'f- ... - ' ;
Oa a conduit , hier, à la Morgue le

corps du nommé C»stei Jacques, cor-
donnier, trouvé psndu dans son demi
Cliè,.raeVilisroi, 34.

Pour exécuter »ius facilement son
funeste projet, ce malheureux avait en
le soin do se, barricader dans son domi-
cile.

Oa ignore les motifs qn\ ..l'ont poussé
àIcôtemettre' ces acte de désespoir.

Des.Hialfaiteur» restés iûconuus, or; t ,
fracturé la nuit dernière, un banc de
ravendouse ds.la.p:au;e St-Gsorgel.

; On a transporté a l'hôpital do ia-Croix- :
Rousse, ur^. àarae France, aui H §iê :
renversée dans la soirée d'avânt-hier-, '"'
par la voiture publique faisant te ser- ;
vice eri'f'r« Sathouay et la Croix Rousse. "

Ses :b|e3surog,,qu.oiqae ayant une car
taino gravito, ne mettent pas ses jours en !

danger.
CeitOrd-^me marchait -.^UÏ; 1$ bord. d,u

trottoir do: la'-' rue' Coste,. lorsqu'elle a.--
été victime de ce triste accident.
"Il II t |1l-|i

M. Méjoan, secrétaire de M. Vuilïe- ,,
min, commissaire de police à Vaise, a :'
iVQwm mr la vois publique, dans la :
moirée da dimanche-, ura,- chaîne léoa-
fine en or qu'il a 'fait 'déposer au Parais-'
de Justice, bureau des objets trouvés.

M. Arthur Bohhard, contrôleur à la
station des tramways d'Oullins, a fait,
dans la soirée d'avant hier, en descen
dant d'un tramway ea marche, une
chute d'autant plus grave que M. Bon- i
nard est affligé d'une forte claudica-
tion.

Après avoir été pansé dans une phar- :
cie, il a été reconduit à son domicile.

Conférences popnlaireM

Mairie, du 2* arrondissement

Aujourd'hui mardi à 8 Weuréfl'prAcisies du '
soir aura lieu une conférence publique et •
gratuite dans une salle drç la Mairie, rue da

la Charité.
M, Alexandre Bérard, docteur ,«n droit,

continuera r.es causeries sur l'Economie po-

litique.

«as^gg»ggaHSSSSS!s^lïïSS':.¥!3^^SggSSS§f

->%"#,S
!
s» «fc Wt *9*1g* 1*41'%* "tM''r*''': a

'UHONÉI

jinse, — H esrt question de poser .uns
nouvelle cendidatare iri.j,ranMgr-.,întû à Anse
par suite du ballotsige dé dimanche

La quAte faite hier au- banquet, offert s ,
y Mii ïi«>n, pour élever uu monument au'

citoyen .-Favret, a produit la somme '-de Sî-i 

francs 10.
ÉLECTIONS D'A-NSE

"Voici le résultat de l'élection de dinian-'.

Inseriis. eôO; vfiiant'-, 413.  -.', ;i .
Pion, radical, 187 voix : B. Pain, *adic«î,

•103; Genevav, centre gauche, «13 (élu) ; Du-
fcU!, centre gaucho, 205. ballottage,).

, CONSEIL OÉN!'?,Rf L DE LALÔIKE

AutOUîd'Hi.i, à '"-'ot. heures, a en boula
réunion du Conseil générai pour la session

ordinaire d'avril. ,
A i ouverture de la séance, M, Raymond,

nrési-ient, & fait en tenais émus l'é.e.gi-- cie
M Pierre Bon dnreà, décédé il y a quelques

Eioisâgî- B'wt l'ait 1-interprête -du conseil en
e>aovimaï-.t tous les reçrets qiiê leur cause

la perte de ce collègue.
M Girodet, dépuré da la 2- circonserip-

tion de S.unt-Étieane, a l'a parole pour une

question à M. le préfet.

, , „JM ornmuné de Vî+lsr.*, dit M, Girodrl, |
a -il'.'; «crie-laïque d>5 llils cl» création ré-
cente. D'institutrice qui dirigfe cette école
e,u malade depuis trois sômaûbes. et n'a pas |
été lemnlacée ; it en résulte t?ue l'école e>l t
e méertî, qu'on «ertiiin nom».," Mi élèves

qui la (réquentaient, sont reiourties à l'é-
cole aoaffraganislo e^ist<uila!a.f!S c<-M<i cam
miiae.

M. Giradet dit. que l'administration a été
prévenue et q*uéj erra-ad :at aucune i-nslitu-
tiko ÈU-.vpManlé r.'a été envoyée.

M. le préfet répead qu'il i^iioro ca fait et
fourait des renfctl^nernehtâ a Ta prochulne

'•'. >l ie préiliSetit. répartit e.: il;te !«» rjo«;
Mrtri- ',:>-: J. fc -ravi ; . <: -aaa -i.ù.s, qui te
ràaiii,a-aa:. iaaïa.-ha- aa ut cla:'^ leurs lia
reaiiV. p-'Hir aaaonaai -i Uni ;- !rav«ùx.

•• Ga-KVE DES. Om'IvKH.8 FOJJ*Ri;;R-3

.aa-witc (Hivri.'rï a -' et fia-afaMia
traa'i; Haut à laj-iir i^iaia P l'usa r -Beclel
h:,h>, Jlérardiêre, -o sont mis en grève ce
Aaat u,

A la snife' rl'nue réuni on tenue le 11 avril,
parUr : a ;• riers i.ja--ofstt'i a. lue. i! avait été
làpii i qao ;,.., r-,;r.iau; as suivautes.se-

 .'n^'Juei.ioh de la journée de travnft •'.. ax
le u-ar. ;i?y.\- c a-a elle ae 11 liearVes et
5u Oa pour les l'i-yjfts *uppJéu,enuu-tes;.qni
ne sont îa.yés . ; n aaii^rriaiit que 25 0.0,

Un a'. .a-- do i'à heure» avait été accordé
raaa a- .,..a.;.è i: iuterv": r
- Fa'i i'abs.îpce.de M Balai porÇj.le fils de
ca aarairr a réuni ies- acî aaa.ta qijij à la

aiita de pourparlers ont, coareaiti £ aban-
donner la, d^maiide d'augliienlati-on en ce
qn-j concerné: les heures .sappleimintaires
qiiia'orn conlimi-sraient », être payées 250[0
a ia Cvindillo.,* que la réduction à 10 heures
serait la-aaa'é pour la journée av travail.

One proia.i.gatio i ,-ie 'délai avait été -con-" ': f

sentie > nsnite jusqu'au In avril peur atten
dre-Ie retou'riîdb M. Bsdel père, -celui-ci de-
vant prononcer en dernier ressort.

A i expira*i..;n de ce délai M. Peiel étant
toujours !ib-eïit, les ouvriers dont il s'agit

'•çei.pnt pré -.entés- do nouveau devant le fils
de' Cç dernier qui leur a opposé une fin de

"r/o-n -recevoir '<§.tp testant Ipi'il-^ne gagsait
rien sur leur travail.

Les ouvriers se sont alors retirés et résolu ,
de se mettre en grève-.

Ils engagent tous les membres de la cor- :
poratioii ainsi que tous ies ouvriers -à la
journée à ne pas travailler et. à ns pas i-e
diriger sur l'usine Eedei jusqu'à ce qu'un
accord soit intervenu entre les pairs ns et
eux. £.A.*ï*"3C 35E3

La Commission.

Nota. — Une chambre syndicale, d'où
vrie s forsorons ost en formation et compte
déjà 43 a'thérerits.

ious les mo'mbros de la corporation «fin
voudront se faire insc.-ire. pourront le faire
au siège social provisoire, place du P«u-

La chambre ïyndieale des ouvriers me-
nuisiers de la ville, de Bt Etianwe, invite les

.électeurs faisant partie de la 4" catégorie à.
une assemblée générale, qui aura lieu le di-

.mande 23 avril 1882, -à S heures précises du
matin au cercle -dès travailleurs, cours St
André, n- 2, en fnce la Maison- Dorée, pour
le choix  définitif de deux candidats à la
pru-dharaio.

Nota. — Pour être admis il faut être
éleoseur.

Le président CROZET.

BANQUÏiT

... SamtrChimnond. — Hier., grande ?al!.e-de
rilôrèl de ViHe, a sa -lieu -le banquet -an- r
. ua'; delà comp^s?Jii*> de* sapeurs-pornpieTS

. de Saint-Charrioad.
'.' On n-i pouvait choisir mieux le jaur, car
;à-H wlite de l'insistance Elise piir M. Cha
yann?, notre député mâia, nous avons eu
le plaisir de voir MM. îïenri Maret, député
d$ Paris, et Clovis Hago.es, député de àlar
seille, assister à ce repas.

Les compagnies des pompiers de Saint-
Etlenhe et. celle de Saint'-Jean-Bonnefond y
étaient, représentées.

;:;.3S -d'issue -;éa banquet, M. Chavanne a
'adressé des remerciments à ses ctïltègiies
et a terminé en portant un toast 'a la Rô
'publique,;à son p rési (Sq,nt, M. Jules Grévy,
at aux sapeurs pompiers.

M. Marer,. étant fatigué, s'est' borné a
porter un toast à- la République et aux
compagnies dès pompiers.

Après lui, M. Clovis lingues, avec son
éloquence et sa verve habituelles, a établi
un parallèle entra le soMat et le. pompier. ,
Son toast a été couvert, par les applaudis-
sements 'dos convives.

Cette excellente journée s'est terminée
par une quôte faite par M. je,; trésorier du
Sou des écoles laïques, qài*:.a produit la
somme de 28.fr. 30 au bénéfice de cette
grande œuvre.

...,™.,_„.

CONSEIL GÉNÉRAL

Grenoble, —Le Conseil général de l'If ère
s'est réuni aujourd'hui à la Préfecture, sous
la présidence de Jd.'Buyat, député.

M: "le Préfet assistait à la «éance.
M. Buyat a déclaré la session d'avril ou-

vsito et a donné ia parole à M. Sure' se -
crétaire do la. commission départementale
pour donner lecture des travaux de la'cbm'
mission.

ÉLECTIONS MUNICIPALES

Le comité de la 'candidature ouvrière a
décidé idar, s sa dernière réunion de conti-
nuer la lutte et de présenter énx élections
de dimanche prochain les mômes candidats

D'un autre côté plusie-iusdémissions sont
annoncées et on eapère qri'une entente
sera possible entre toutes les nuances répu-
blicaines. »iMk«,l«#,«.,

 __ , - , :r

Chambxg. .syndicale des ouvriers menui
Hors. — La corporation est convoquée d'ur-
gence à une réunion générale qui aura lieu
te Atuta te avril, à 8 h. du soir, salle des

-ianciennes lacuitéi-,

OB-OXiE OU XOIJR :

Ghoi* d'un.'candai.al au çortseil des nru-
d'horirmes ; i

- ...yer.seirn?,ni de cotisations de 7 à 8 h. •
Rendeme»t de compte trimestriel.
Le conseil d'^dministratioa invite les-so-

<ieiaireseiire-ta4d JBIH leurs coiisafeôns niiisi
oaie les n-ouwaux (Èàbérentif a jwoïUr'' de
l'aniôistie et à verser Ja tomme de 1 franc
entre les mains de i'-ar eohe.cuui.r.

iVofeà - La aa.aaa ia,,-,,; 6at averlie qu'il

aauiaponr cette Feunioa pas d'autres
. oavocTmrTj-is queïceiles l'aller, par la presse.

REUNION DU LA SOCIÉTÉ f,\ UBRE-PENSÉif

'">"•"»'' o&'<5. -r- Mardi proc!aui.i, 18 avril, à:
huit heures du noir, aura heu d an a le local
habituel des réunions, une assemblée géné-
rale àes adhâ-énts de la LiLa.- Iva^rr-.

 e
 '

Ordre rtujr.ur. - (jnestions urjjentes,

OUVARTUMB DU COLLÈGE DE FILLES

C'est demain lundi que s'ouvre dans no-
tre ville le collège communal de'fi'îeç.

Aucune cérémonie eaûciellô n'aura lieu
pour cette ouverture.

Le nombre des inscriptions s'élève à en-
viron 40.

ssn—. --— - --•- — --- -  ,

i rNE RÉCOMi'ENSf'i BIEN MÉRITÉE' '

.Nous ayons le i>jaisir d'annoncer ..que M.
Gar-ei. biidiotné'caîro'rio la villw'de Greno-
ble a été nommé o'fli'oier d'Académie.

Vienne. — Voici "le résultat de notre élec-

tion d'hier :
Electeurs inscrits : 6,430.

Votants : 1,751?' ".^
Ont obi erra :
MM.L'ey, liquoristo, l.CGû voix;Sorverin,

filateur, 1.5o7; Lapisrre, propriétaire, l,f>30.
Àuoan das cancti'lat s n'ayant obtenu le

oaiart. des électeurs inscrits., un second tour
de serntiu aura heu dimanche.

Val'-nce. '— Aujourd'hui la séance du
Conseil général est' Wverre o doux heures
trente, spus la présidence de M. Loubet.
Tous lias membres étaient présents, excepté ;
M. Bertrand , excusé pour la première S

séance. i
Ensuite, le président donne Iciture de J

plusieurs vœux émis pardivers particuliers; î
un seul de ces vœux attire l'attention du J
publie, c'oit celui d<> l'érection d'une statue J

d'Urbain II. ï
Le prélat prend la parole et, donne lac- {

turc d'une flamande du concessisn du. ehe- 1
min de fer d'intérêt local de la Drôme. I

La séance, publique est levée à deux i

ueures 40
La prochaine séanca* aura lieu, mercredi, l

à deux heures.
 ,

Le eamp dit républicain conservateur in- i
dépendant à l'espoir de compter bientôt '
dans ses rangs, peu épais-, où figurent ce- i
pendant plus d'officiers que de soldats, une 1
nouvelle recrue data; la personne do.îi. Da- .
vid, maître' d'hôtel et fabricant do pâtes
alimentaires, ancien deuxième adjoint et
conseiller municipal démissionnaire à. la
suite du vote récent émis par ses collègues.

Il est à présumer qui M. David, jadis si
affirmatif d-ins ses manifestations républi-
caines, réfléchira sérieusement et que les
nuits lui porteront conseil.

Roman.-; — Entre 9 et 11 heures du soir,
un vol a-'été commis pu préjudice du sieur
Faisant,'ïue Porte-Clèrieux. Ils venaient de î
faire ia' lessive ot avaient rentré le linge j
sons un hangar, provisoirement, pour le
mettre sécher le lend<>ma'itt;

Des voleurs se sont introduits dans I^dit ]
hangar et ont, enlevé fies chemises d'hom-
me, dos chemises de femmes et autres lin-
ges de ménage. ;

La police est à la recherche des eoupahles •
il faut, espérer qu'ils ne tarderont pas a
tomber entre ses mains.

Dans la journée d'hier,' d«s voleurs pro
fitaii t de l'»bs.«nce de Madame v.enve ,Brit,
Hx-aubergis-ie, faubourg 'Jacquemard", se"
jont introduits avec effraction dans son do-
micile, et lui ont soustrait une somme d'en-
viron 30 francs.

La polies est à la recherche des coupables.
tk demain de plus araples détails.

SAOfVE»ET-IiOÏRE

RÉUNION DE L'UNION DES TBAVAILLEURS

' Màcon. — Hier au soir s eu lieu la. réu-
oion de l'Union des travailleurs dé Màcon.
Environ 4i?0 [jeii^onnes y assistaient.

La séance était ouverte à huit heareis et
dêînfe.

Oat été nommés :
Président, le citoyen Lucenay; asses-

seurs, les eUr,ytj.us Yjnay et Bertrand.

- Il est ensuite do usé lecture du proçé.s-
verbal de la dernière séance, puis le- secré-
taire donne lecture à l'assemblée des tra-
vaux de la commission, nommée dans la
neraièru séance.

Après cette lecture le président demande
si -quelques citoyens oat d,es observations à... -,
faire au sujet des travaux de la commis-
sion.

Aucune observation n'étant faite, il est
pea-sc à la lecture et à la discussion des
statuts.""

A ce propos lo citoyen Saunier, demande
que ch-uTaê article soit discuté et voté par
l'assemblée.

Apre,- quelques observations du citoyen
^Coiiui, tous les iriicles au mombre de Ï00,
sont adoptés àti'unanimité.

Après cette discutijon le citoyen Saunier, .
dans une allocation 'des mieux sentie, f«.it
ressortir les bienfaits de l'association et dit
qu'il faut que tous les travailleurs s'unis-
sent dans un lien fraternel, pour eàmbat- '
tre l'ennemi commun qui est le clérica-
lisme

Après cetta petite improvisation, toute
l'assemblée accueille ces paroles par de fré
uétiques applaudisseruents.

A la sortie, une quôte faite pour .aider'à
l'organisation de la Société a produit la
somme de 12 fr. 50 cent.

67 citoyens ont déjà donné leur adhésion
à la Société de l'Union des Travailleurs,

ARSS&CHEI

NOMINATIONS

M. Louis Gamèt-Lafforit, re.-eveur de
l'Euregistremcnt à ! Orcières, (IIle-Alpes),
vient d'être nommé en la mômo qualité à
St Germain l'Herm (Puy de-Dôme).

. M. Colomen, receveur des contributions
indirectes à Luc eu Diois, à été nommé
dans son grade à Bourg St Andéol.

- — —~—~ 

IIÉàAîJLT

Montpellier. — Ce matin, à environ cent
mètres de la gare dos Mazes, voisine de
Montpellier, un homme, -dont l'identité n'a
pu être établie, a été renversé par la ma-
chine du train de marchandises 3405, et, est
tombé d'une façon faite que ce malheureux
a eu la jambe droite couple,.
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LA QUESTION ÉGYPTIENNE

Oamanded'Alexandria (iiiftcen'est pas
seulement parmi les officiers eircas-
siens que se manifeste le mécontente-
nent, l'armée a du aussi procéder à
:'arrt?«tation. de plusieurs officiers ara-
jeta,

LA corail de guerre siège tous les
,)urft.

Il est probable que les prévenus seront
condamnés à mort.

Arabi-Pacha demande un jugement
sévère et exemplaire. On déclare que
les prisonniers sont les partisans d'Is-
ixiaïl qui auraient favorisé son retour en
Egypte.

f m T m m m. wa m « m T « csvi E»»
Aujourd'hui maHi 18 courant, â 11 h. 3[4.

auront lieu les funérailles de

Le convoi partira du domiexïa mortuaire,
rue dés Asperges, -4*. '"pour se rendre di-
rectement au cimetière de la Guillotiére.

Anjou rd'bui mardi-, 1S courant, à 8 h. 3st4,
 liront lieu les funérailles du citoyen

r *Iosoiïsè*t BOKISEFQNO

Le convoi partira du domicile mortuaire,
rue Sainte Roze.' 8, pour se rendre rlh-ecie-
ment mi cimetière de la Croix Rousse.

Aujourd'hui mardi 18 rour.nnt, s S h. 8i4,
auront licu-ies fu!;érai;La; d-. la citoyenne

1

Ag«»î'!« RïïftiVA.iB.ï)

Le convoi partira du domicile mortuaire,
passage Primas, 15. pour se rendre directe-
ment au cimetière de la Guillotiére.

^..*v.^ ,.„!,. ,..,-, '.,,^-...^. -,5,,,.,-!,, -.^. £% -,„• ^ w 3>.v

Ban 'dfe's 'Ec'o'lës

Collecte faite a l'ev terremerit civil delà
citoyenne Benoile-Çlaudine Gonthier, ver-
sée par les citoyens Vautbier. Miliiot et
Chaix, 3 fr. 05 e.

Collecte faite dans une réunion d'amis à
la suite de l'enterrementdu citoyen Dumas,
versée par le citoyen Cqupe, 1 fr. 90 e,

• •
Troisième 'arrondissement

Ter.ee par le chauSeurs du gaz de Perfi-
die Ja somme de 5 fr. 25 c. dins. la boite
n» S37, chflz le citoyen Pantapavis. rue Pas-
set, 13.

Té'rsé &u Réveil lyonnais par un groupe
d'apprêtenrs réunis à la Châtie noire, rue
Dugucsclin, i fr. 75 e,

- ,.

Produit d'un quant h -soi entre huit
BttVriers français de la maison -:Muîlatier,
visrse.au Uéveil Lyonnais nar le eitoven fi '
Ifr. 75e..

s
 * " , '

euLLEiiiouygigR
Ouvriers tanneurs et corroyeurs —

La maison Koek et Ci* ayant "imposé' tiho
réduction de tarif au minimum do «0 p 0i0
les ouvrier.-, de cet atelier croient dflSlMir
devoir de soumettre à 1* corporation la"' li-
gne de conduite qu'ils ont Pinterition de
suivre; en coH&é<pience, toiiegyes ouvrier»
tanneur» et corroyeurs ront. invités à. un'p
réunion privée,' qui .aura îièu Ce soiK,à»8
heures préaises, chez M. Côlerier, rue Ste .
Elisabeth, li8.

" Vu la gravité de la situatipui < nous espé-
rons que chacun se fera un devoir d'atste-
ter à cette réunion'.

La Délégation :

COIÏA., AngUStaÇHANDQNNET, DONNAT
f \.i* i , . ^* 1*

• *

. Passe.wfyritierx. ~ La commission eié-
euHvo et les délégués' de groupe de la eom-
nns«on txi-.cuttve de la Prud'hommie sort
on voqués. peur mercredi TO courant 17
heures et demie du soir chez M. Éoèmipt
rue Stë-Cstherine 12. g ,  '

Le secrétaire, F. VALETTB;

!«j« réunies. -- Bureau do placement
" '- ;.i4, ouvert -tous 1H, jours de deSÏ S
qualtô heures, rue Duncir, 41

.i^
 :

'
 ]n dis P°sition de Messi^rs

d!" ™ w «ommereant S,des employées,
des comptables, des ouvrière:., de torito cor'
poration, des femmes de ménage ot domo"
tiques, pour la ville et li*c,am Pa^?

—____ s

®&x>e&' «l'essspîoîs
On d-ma-ode h l'imprimerie Mou gin-Ru -

zand , o, rue btëlla, un ebrrecteur connais-
sant bien ia trpogrraphié.



Mettre les remèdes à la portée de toutes
les bioirses en se contentant d'un bénéfice
honnête, ne livrer que des médicaments de
premier choix, toujours frais, étant souvent
renouvelés, telle est l'œuvre philanthro-

'-f pique qu'a entrepris la Granit» Pfcap-
! m acte des Brotteaux. On peut dire
I que lo succès a dépassé ses espérances.

* Merveilleusement organisée, possédant un
X -vaste laboratoire hors barrières (rue du
" Midi, aux Chàrpenues). la Grande Plia*

macie de» Broft<-»ux rempli avec le
plus grand soin les ordonnances de MM. les
médecins et avec un rabais de 30 pour cent
mt les prix ordinaires. Une très forte re-
lu' se est faite sur les spécialités.

Tous les produits sont vendus 80 0p> au-
dessous du ta' if ordinaire. Voici un aperçu
du prix courant qui sera envoyé gratis et
franco à toute personne qui en fera la de-
mande.

Usuneo» de Gozadron, 1 R 2o le
flacon! — Extrait de Qulntt, fSnide
pour préparer soi même instantanément le
Ouina, 1 fr. le flacon. — Huile d® foi»
de Morue (importation directe), depuis
2 francs 25 ie litre. — Sirop d'écoree
d'orange amëre , 8 fr. 20 le litre,
1 fr. 75 le demi-Tit'e — Vins de Quina,
jtlala<(«, Madère,' ete., à 2 fr., 3 fr. et
,4 fr 50 le litre (se vendent aussi par demi
î.'#,re).

Envoi^franco en province. — Bien prendre
padressft, *8Ï, avenue de Saxe, et 35, roe
Cuvîer. Lyon.. g >r.«L._ ,— -i—
tSRP¥ri«(T|ij radicale des maHadi«« dœ
OU t sîj 5U " la peau, dartre», eeasé-
ISÎ», désaffections récentes et anciennes,
par i'Èxfsrait d© Salsepareille de 1*
pharmacie LÂNGLADE, rue Thomassin, 8.
•^Cènsultations gratuites tous les fours.

Sftépraratlf dm étang et des ïm«
n«iu?e. Sirop de Boehet du ©«s?
r sat de IjyoM, 35, »•**« £cHï«rn«.

I t On n'abuse guère de la publicité quand
; ' il s'agit de répandre des bienfaits. » -— L*

ROCHKFOtJCiJJJi.T.

SANTÉ A TOUS
ADULTES ET ENFANTS

1 rendu® sans médecine, sans purges et sans
' frais par la délicieuse Farine de santé, dite:

f»u BAR.B.Y, de Lontos

1 Guérissant les dyspepsies, gastrites, gas-
S| tralgies, phthisie , dysenterie , ccnstipa-
i tions, glaires, flatus, aigreurs, acidités, pi-
' tuites, phlegmes, nausées, renvois, vomis-

sements, même en grossesse; diarrhées,
coliques, toux, asthme, alourdissements,

i oppression, langueurs, congestion, névrose,
dartres, éruptions, insomnies, mélancolie,
faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,

| chlorose, tous désordres de la poitrine,
gorge haleine, voix, des bronches, vessie,

! foie, r.eins, intestins, muqueuse, cerveau et
sang ) toute irritation, et toute odeur âè-
vreuse en se levant. Aux personnes phtisi-
ques, étiques eu racbitiques elle convient
mieux que l'huile de foie de morue.—85 ans

' de succès, 100.000 cures, y compris celles de
| Mme la duchesse de Castlestuart, le duc de .
' Pluskow, M«« la marquise de Bréhan, lord
i Stuart, de Desies, pair d'Angleterre, M. le [

docteur-professeur Dédé, ete.
ï Cure n» 98.714. -- Depuis des années, je
i souffrais de manque d'appétit, mauvaise

digestion ; afîections de cœur, ^ctes reins et
do' la vessie, irritation nerveusé™t mélan-
colie ; tous ces maux ont disparu sous
l'heureuse influence de votre divins Rêva-
lescière. — LÉON PEYCXET. instituteur à
Eynanças (Haute-Vienne).

I  • N» 63,476. —- M. le curé Comparet, de
dix-huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de

 ... . .-T-—rrrsKV Iim- 1 'i il f»i . -m.i^gi

souSrane®3 de l'estomae, da nerfs, MM«-
sea et sueurs nocturnes.

' Cure 93,635. — Avignon. La Rovalet-
eiôre du Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans,
d'épouvantables souffrances de vingt ans,
d'oppressions les plus terribles, à ne pou
voir plus faire aucun mouvement, ni m ha-
biller, ni me déshabiller, avec de maux
d'estomac jour et nuit dos insomnies hor-
ribles. BOKRIL. née Carbonnerty, rue du
Balay,n» 11.

Cure n» 100,180. — Ma petite Marie,
chétive, frêle et délicate dès sa naissance,
ne prospérant pas avec le lait de nourrice,
je lui ai fait prendre sur le conseil du mé-
decin, la Revalescière, qui l'a rendue fraî-
che, rose et magnifique de santé. - J.-G.
DE MONTANEÏ, 44, rue Condoixet, Paris,
4 juillet 1880.

Quatre fois plus nourrissante que ia
viande, elle économise encore 50 fois son
prix en médecines. En boites : 1{4 kil. s
f fr. 35; li2 kil., 4 fr. ; 1 kil.. ? fr.;
2 kil. 1(3, 46fr.;6 kil., 80 fr; 12 kil.,
•y© fr. —Aussi la Revalescière chocolatés
en boites, aux mêmes prix. Elle rend appé-
tit, bonnes digestion et sommeil rafraîchis
sant aux personnes les plus agitées. —
Biscuits antidiabétiques de Revalescière
en boites de 4, 7. 16 et 86 fr. - Envoi
franco contre bon de poste. Dépôt partout,
chez les bons pharmaciens et épiciers. Du
BAKBY etC° (limited), 8, rue Castiglîone,
Paris;

Evitez toute substitution ffyass-
dulenses.

Les dérangements et l'affaiblissement du
système nerveux, sont radicalement guéris
dans le plus grand nombre de cas, par l'em-
ploi seul de la Ceinture PCY-LAC
BJBRIT, bandagiste, S, rue de la Barre,
Lyon. Utile grossesse et suites de couche»

,,:.. ...... .
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fais,! fa Halles I Marete*
Xtcnnant it eouve des 0rains, ?*„•

fin*, lipiritwma. Sueras, S«te* SMÉ
is* et Pifo&uit* dtvsrs. ' ' **^

Mou» attirons tout parMcuïiéfahVgn* -,
tentïon des Marchands de Gmûm, fcJ**"
Meuniers, Grainetiers, Boulange*.
ïmu, KUÏ

LE COURRIER 00 ÛQlilHi
F&r&iss&ni à Lyon

Isa émuë.t ©* I© ©8»aaiaofeg

U donne le cours exact des Blés, fwat
aï autres céréales de tous les pays'. "'"*"'

Il possède de nombreux correspoM,™
dans tous les principaux csntresdenT
duction de France et de l'ftranp-ar, é<m »
publie dans chacun de m» nûsnéso»
compte -rendu.

l'eûtes les Informations du Couvrir* *
Commerce sont trateées aux meiSÎMii
sources et présentées avea k pius «ann?
lease impartialité.

©a es"»»©»».» as» a£sesHjuig
 (
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